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Contrôle de gestion 
et généralités 





LPO Contrôle de gestion et stratégie 


La suppression de la norme française de fabrication des cuves ouvrira le marché français aux concur- 
rents étrangers. La société Mélusine doit donc faire face à cette nouvelle situation. Le directeur invite 
ses collaborateurs directs, dont le contrôleur de gestion, à conduire une réflexion sur la stratégie 
à adopter.ll est souhaitable en effet que la fonction contrôle de gestion soit reconnue dans son 
rôle stratégique et ne soit pas cantonnée à mesurer a posteriori les résultats. La mise en œuvre du 
contrôle de gestion s'intègre alors dans une approche systémique visant à accentuer l'interactivité. 


1. Caractériser l'analyse systémique des organisations. 


2. Proposer une ou plusieurs définitions du contrôle de gestion et le situer dans le système 
entreprise. 


Corrigé 


1+ Analyse systémique des organisations 


L'approche systémique des organisations s'oppose à une démarche analytique qui décompose l'orga- 
nisation en unités étudiées séparément. L'approche systémique se veut globale, étudiant l'organisation 
comme un tout complexe, finalisé, composé d'éléments en interaction et ouvert sur son environnement. 
Elle considère l'organisation comme un système composé de trois sous-systèmes en interaction : le système 
technique, le système de pilotage et le système d'information. 


2+ Définitions du contrôle de gestion 


Selon H. Bouquin, « le système de contrôle est formé des dispositifs permettant les interactions entre les 
trois systèmes de base » (technique, pilotage, information). Il assure « le meilleur couplage possible entre 
le système global et l'environnement ». 
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Le contrôle de gestion, dans sa définition, évolue avec les organisations. D'un contrôle « vérification » 
établi a posteriori dans les systèmes tayloriens, il devient un contrôle « maîtrise » tourné vers l'avenir. 


Il joue un rôle essentiel dans la cohérence entre la stratégie et la gestion courante : pour Anthony, le 
contrôle de gestion est un « processus par lequel les managers s'assurent que les ressources sont obtenues 
et employées efficacement et d'une manière efficiente pour la réalisation des objectifs de l’organisation ». 


Le contrôle de gestion peut être analysé en système d'information, associé à des procédures de planifica- 
tion et, surtout, à un système d'animation. Selon P. Lorino, « le contrôle de gestion est une technique de 
dialogue permettant de situer la cible (diagnostic) et d'apprendre à viser (pilotage), mais chaque tireur reste 
maître de son arme et de sa performance ». « C'est avant tout un métier et un ensemble de techniques 
de communication sur la performance. » 


CTI Rôle du contrôleur de gestion 


Contrôleur de gestion dans la société de M. Charles Wenger, celui-ci se demande si vous n'êtes pas 
trop surpris par les questions qu'il a posées précédemment, très centrées sur les aspects managériaux. 


1. Indiquer quel rôle vous allez jouer, une fois le système de contrôle interne et de mana- 
gement mis en place. 


2. Une trop grande implication du contrôleur de gestion sur des activités managériales 
ne risque-t-elle pas de nuire à sa fonction traditionnelle et de le faire entrer en conflit 
avec les managers ? 


3. Préciser comment doit se situer hiérarchiquement le contrôleur de gestion au sein de 
l'organisation afin de réaliser pleinement sa mission tout en minimisant les risques 
de conflits. 


Corrigé 


1+ Rôle joué une fois le système de contrôle interne et de management 
mis en place 


Dans son rôle, le contrôleur de gestion stimule l'apprentissage organisationnel. Ainsi, Lorino (2001) assi- 
mile le pilotage de l'entreprise à l'apprentissage en continu de sorte que l'entreprise sache faire (atteinte 
des objectifs) et sache faire de mieux en mieux (dynamique de progrès continu). Selon lui, la planifica- 
tion peut jouer un rôle clé dans l'apprentissage organisationnel par le dévoilement des représentations 
implicites, la mise en évidence de compétences à combler, l'utilisation de méthodes de diagnostic. Lorino 
met en relation directe un contrôle de gestion axé sur le pilotage de la performance et un apprentissage 
organisationnel efficace, qui résulte de l'apprentissage des individus et de l'amélioration des dispositifs 
de pilotage mis en place. 


De plus, on peut considérer que le contrôle de gestion contribue fortement au système de gestion de la 
qualité à travers des indicateurs de coûts et délais qu'il produit. La cartographie des processus va servir 
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à la fois au contrôleur de gestion et à la qualité pour repérer les risques. Cependant, la qualité aura une 
vision plus large des risques en s'intéressant à tous les risques, et pas seulement les risques de gestion, 
menaçant la satisfaction des clients. C'est pourquoi, comme le contrôle de gestion, la qualité est également 
un des éléments du système de contrôle interne d'une entreprise. 


Poser la question du rôle du contrôleur de gestion, c'est poser la question de sa fonction au regard du 
système de management. Quatre rôles types se dégagent pour le contrôleur de gestion : 


— technicien : mettre en œuvre des outils déjà construits ; 

— pilote : animer un système déjà construit ; 

— ingénieur : concevoir un système de gestion ; 

— chef de projet : concevoir et piloter le système de gestion. 


Ces quatre rôles types peuvent être complétés par les huit rôles proposés par Chiapello pour décrire la 
fonction de contrôleur de gestion. 


Les 4 rôles types du contrôleur de gestion dans le changement 


Technicien : Pilote : 

Diagnostic des besoins Amélioration de la fiabilité des données 

Analyse des coûts Supervision technique du fonctionnement 
des outils 


Aide à l'évaluation des performances individuelles 
incitation des opérationnels à penser au futur 





Ingénieur : Chef de projet : 
Conception d'outils Selon le projet, le contrôleur de gestion sera plus ou 
Conseils et aide à la décision des opérationnels moins technicien, pilote ou ingénieur 


et de la direction générale 


2+ Implication du contrôleur de gestion, fonction traditionnelle 
et conflit avec les managers 


Le contrôleur de gestion ne peut se tenir durablement à l'écart du management et des évolutions imma- 
térielles de son organisation pour deux raisons majeures : 


— la valeur immatérielle d'une entreprise est un levier puissant de sa capacité à gérer le changement ; 


— les entreprises ont également besoin d’un pilote de leur système de management et de gestion du 
changement, voire d'un « ingénieur » du management, en charge de la conception et du pilotage de 
l'ensemble du système. 


Aujourd'hui, le contrôleur de gestion doit conserver ses outils et ses techniques traditionnels fondés 
sur les systèmes d'informations comptables et financiers, mais il doit également maîtriser une palette 
d'outils et de techniques extra-comptables pour mesurer et piloter la performance immatérielle et 
managériale de l'organisation. 
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Concernant les conflits, il n'y a pas de risque à condition de bien définir en amont avec la direction de 
l'entreprise et le manager qui fait quoi. Le contrôleur de gestion rattaché à la direction financière évolue 
dans un cadre défini par la direction générale. Il exerce une fonction transversale de contrôle et de 
conseil en gestion et en management. Les managers exercent une fonction verticale de gestion et de 
management au sein de leur équipe. 


3+ Position du contrôleur de gestion au sein de l'organisation 


Cette évolution tend, en particulier, à rapprocher le contrôleur de gestion des systèmes et des fonctions 
également critiques pour la gouvernance, notamment la qualité, le management, l'audit et le contrôle 
interne. L'une des conséquences majeures de l'évolution du métier de contrôleur de gestion de ces 
dernières années réside, peut-être, dans un travail en équipe plus marqué avec, en particulier, les managers, 
les qualiticiens et les auditeurs internes. L'époque du contrôleur de gestion « hyper autonome », 
isolé dans une sorte de tour d'ivoire, semble, de ce point de vue, révolue. 


Introduction aux calculs 
de probabilités 





ETES Calcul de probabilités 


Une entreprise fabrique un certain type d'articles électroménagers. 

Il est admis que chaque article de ce type peut présenter deux types de défauts : 
— un défaut de soudure, noté défaut a ; 

— un défaut sur un composant électronique, noté défaut b. 

Un article est prélevé au hasard dans la production d'une journée. 

Soit les événements suivants : 

— À, l'événement : « l'article présente le défaut a » ; 

— B, l'événement : « l'article présente le défaut b ». 


Les probabilités des événements A et B sont P(A) = 0,03 et P(B) = 0,02 et par hypothèse, ces deux 
événements sont indépendants. (Même hypothèse pour les événements contraires.) 


1. Calculer la probabilité de l'événement E : « l’article présente le défaut a et le défaut b ». 


2. Calculer la probabilité de l'événement F : « l'article présente au moins un des deux 
défauts ». 


3. Calculer la probabilité de l'événement G : « l’article ne présente aucun défaut ». 
4. Calculer la probabilité de l'événement H : « l’article présente un seul des deux défauts ». 


Corrigé 


1+ Probabilité de l'événement E 


La probabilité que l'article présente les défauts a et b est : 
P(ANB) = P(A) x P(B) = 0,03 x 0,02 = 0,0006 
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2 + Probabilité de l'événement F 
La probabilité que l'article présente au moins un des deux défauts (a ou b, les événements n'étant pas 
incompatibles) est : 

P(AUB) = P(A) + P(B) — P(ANB) = 0,03 +0,02 — 0,0006 = 0,0494 


3 + Probabilité de l'événement G 


La probabilité que l'article ne présente aucun défaut est : 
P(AUB) = 1 — P(AUB) = 1 — 0,0494 = 0,9506 


4 + Probabilité de l'événement H 


La probabilité que l'article présente un seul des deux défauts (a ou b) est : 
P[(ATB) U (AnB)] = P(ANB) + P(ANB) = P(A) x P(B) + P(A) x P(B) 
= 0,03 x 0,98 + 0,97 x 0,02 = 0,0488 


CESSE Combinaison 


Une entreprise décide de faire des économies sur les affranchissements de courrier. Le service du 
courrier reçoit l'ordre de mettre les lettres ordinaires par paquets de 10 et d'en choisir 4 au hasard 
pour les affranchir au tarif urgent. 


Je donne 3 lettres au service du courrier. Les 3 lettres se trouvent dans le même paquet de 10. 


1. Quelles sont les probabilités des événements suivants : 

- les 3 lettres sont affranchies au tarif urgent ; 

- les 3 lettres sont affranchies au même tarif ; 

- 2 seulement des 3 lettres sont affranchies au tarif urgent. 

Le service du courrier décide de ne plus faire de paquets de 10 lettres. Chaque lettre est traitée 
séparément et elle a la probabilité de 2/5 d'être affranchie au tarif urgent (3/5 au tarif normal). 


Je donne toujours 3 lettres par jour. Soit X la variable aléatoire qui, à chaque groupe de 3 lettres, 
associe le nombre de lettres affranchies au tarif urgent. 


2. Déterminer la loi de probabilité de X. 


Corrigé 


1+ Probabilités des événements 


Tout paquet de 10 lettres contient deux catégories de lettres : celles affranchies au tarif urgent et celles 
affranchies au tarif normal. 
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Il faut déterminer le nombre de cas possibles : C,,?= - = 120 
et le nombre de cas favorables : 317! 
3 lettres affranchies au tarif urgent = C, = & = 4 d'où une probabilité de 120 = 3,33 % 


3 lettres affranchies au même tarif = Cf + C7 = 24 d'où une probabilité de 2 = 20 % 


2 seulement des 3 lettres sont affranchies au tarif urgent = C2 x C;! = 36 d'où une probabilité de 
30 %. 
2+ Loi de probabilité de X 


La variable aléatoire suit une loi binomiale de paramètre n = 3 et p = 2/5 = 0,4. 

X prend les valeurs ke {0, 1, 2, 3} avec les probabilités associées p, telles que : 
P, = Proba (X = k) = CF x (0,4X x (0,6) 

k 0 1 ? 3 

Pk 0,216 0,432 0,288 0,064 


CPS Loi de probabilité 


Un CD utilisé pour la démonstration contient 10 morceaux (plages) : 5 de musique classique, 3 de 
variété et 2 de jazz. Sur la platine laser, il est possible de programmer la diffusion successive de 
plusieurs morceaux. On appelle programme musical une suite ordonnée de morceaux de musique. 


N 
ch 
Il 





























1. Quel est le nombre de programmes musicaux différents que l'on peut obtenir en 
programmant 2 plages ? On suppose que l'on ne choisit pas deux fois la même plage. 


2. La platine laser comporte une commande qui permet de programmer au hasard la diffusion de 
3 plages. On suppose l'équiprobabilité du tirage des plages. 


On suppose que les 3 plages sont indépendantes (répétition possible). Quelle est la probabilité 
pour que soient diffusées 3 plages classiques ? Quelle est la probabilité d'obtenir une 
plage de chaque genre ? 

3. On suppose que les 3 plages sont tirées simultanément (pas de répétition possible). Quelle est 
la probabilité d'obtenir 3 plages de variété ? Quelle est la probabilité d'obtenir une 
plage de chaque genre ? 


Corrigé 


1+ Nombre de programmes musicaux avec 2 plages 


Le programme musical est une suite ordonnée, le nombre de programmes musicaux différents que l'on 
peut obtenir en programmant deux plages est : A,,? = = = 90 
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2 + Probabilité : 3 plages classiques, 1 plage de chaque genre 


On désigne par E l'événement obtenir 3 plages classiques, par F l'événement obtenir 1 plage de chaque 
genre et par G l'événement obtenir les 3 plages de variétés. 


Nombre de cas possible : 10 x 10 x 10 = 1 000 


























E F 
Nombre 
dé ca ab 5x5x5=125 (5 x 3 x 2)3 ! = 180 
a 21125 4 _ 180 _ 9 
Probabilité P(E)= 1000 — & P(E) 1000 — 50 
Attention : il ne faut pas oublier que pour les 3 plages il y a 6 ordres possibles soit 3 ! 


3 + Probabilité : 3 plages de variété, 1 plage de chaque genre 


Nombre de cas possible : C,,? = 120 











G F 
Nombre C3=1 ClxC'RkCTESS x 3x2 
de cas favorable | 3 7 = 30 
Probabilité ele = 30 = 1 
POE)E 75 ie, 12 4 

















Il aurait été possible d'utiliser le théorème des probabilités composées. 


EF Probabilités conditionnelles 


Une entreprise fabrique le même produit sous deux couleurs : blanc et bleu. De plus elle utilise deux 
ateliers. 30 % de la production totale est faite dans l'atelier 1. 


Si l'atelier 1 produit 60 % des produits blancs et que l'atelier 2 n'en produit que 50 %, 
quelle est la probabilité que le produit provienne de l'atelier 1 sachant qu'il est blanc, et 
la probabilité que le produit provienne de l'atelier 2 sachant qu'il est bleu ? 


Corrigé 


Probabilité que le produit provienne de l'atelier 1 = 30 % 
Probabilité que le produit provienne de l'atelier 2 = 70 % 
Probabilité que le produit provienne de l'atelier 1 et soit blanc = 30 % x 60 % = 18 % 
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Probabilité que le produit provienne de l'atelier 1 et soit bleu = 30 % x 40 % = 12 % 
Probabilité que le produit provienne de l'atelier 2 et soit blanc = 50 % x 70 % = 35 % 
Probabilité que le produit provienne de l'atelier 2 et soit bleu = 50 % x 70 % = 35 % 
Probabilité que le produit soit blanc = 18 + 35 = 53 % 

Probabilité que le produit soit bleu = 12 + 35 = 47 % 

Probabilité que le produit provienne de l'atelier 1 sachant qu'il est blanc = 18/53 = 33,96 % 
Probabilité que le produit provienne de l'atelier 2 sachant qu'il est bleu = 35/47 = 74,46 % 


Les prévisions en contexte aléatoire 





Variables aléatoires 


Dans une kermesse, on a organisé plusieurs stands de loteries identiques. Chacune comporte 20 billets 
dont un gagne 50 €, deux gagnent 20 £ et trois gagnent 10 €. Les autres billets ne gagnent rien. 


1. Une personne achète un billet. Soit X la variable aléatoire « somme gagnée par cette personne ». 
- Établir la loi de probabilité de X. 
- Quelle est la probabilité de l'événement : « la personne gagne au moins 20 € » ? 
— Calculer l'espérance mathématique et l'écart-type de X. 


2. Une autre personne a pris un billet à 5 stands différents. Soit Y la variable aléatoire « nombre de 
billets non gagnants ». 


- Quelle est la loi de probabilité de Y ? 
- Calculer son espérance mathématique et son écart-type. 
- Quelle est la probabilité que cette personne gagne quelque chose ? 


Corrigé 
1+ Probabilité de X, probabilité de l'événement « la personne gagne 


au moins 20 € », espérance mathématique et écart-type de X 
X prend les valeurs 0 — 10 — 20 — 50. 





P(X > 20) = P[(X = 20) L P(X = 50)] = P(X = 20) + P(X = 50) = 0,10 + 0,05 = 0,15 


X. 


0 


10 


20 


50 








Prob (X = x) 





14 = 
30 0,70 





3 


20 


= 0,15 





2 


20 


= 0,10 





1 


20 


=0,05 
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Totaux 
xi 0 10 20 50 80 
pi 0,7 0,15 0,1 0,05 1 
xipi 0 1,5 2 2,5 6 
xi2pi 0 15 40 125 180 























EX) = Yxipi = 6€ 
Var (X) = Y xipi — E(x)? = 180 — 62 = 144 d'où 6{(X) = 12 € 


2+ Loi de probabilité de Y, espérance mathématique et écart-type 


Les loteries étant identiques, la variable aléatoire Y suit une loi binomiale de paramètres n = 5 et 
p = 0,70 (probabilité de ne rien gagner). 


Y prend les valeurs ke{0, 1, 2, 3, 4, 5} avec les probabilités associées t, telles que : 


t, = prob (Y = k) = Cik (0,70) (0,30)5* 
E(Y) = np = 5 x 0,70 = 3,5 


o(Y) = Jnpq = 5 x 0,7 x 0,30 = 1,025 
La probabilité de gagner quelque chose = 1 — probabilité d'avoir 5 billets non gagnants = 1 — P(Y =5) 
Probabilité de gagner = 1 - C;° (0,70) (0,30)° = 0,83193 soit 83 %. 


Variables aléatoires discrètes 


Soit X la variable aléatoire représentant le gain d'un billet de grattage. On appelle n le nombre de 
billet donnant le gain x. 





x; en euros 0 2. 10 20 40 


800 100 50 25 25 














N; 

















1. Déterminer les fonctions de distribution et de répartition. 
2. Calculer l'espérance mathématique et la variance. 
3. Quelle est la probabilité pour que le gain soit compris entre 30 € et 4 € ? 


THÈME 3 + Les prévisions en contexte aléatoire 





Corrigé 


1+ Fonctions de distribution et de répartition 















































Fonction Fonction 
distribution | répartition 
Xi ni p(X = xi) p(X < xi) xi pi pi xi2 
1 0 800 0,8 0,8 0 0 
2 2 100 0,1 0,9 0,2 0,4 
3 10 50 0,05 0,95 0,5 5 
4 20 25 0,025 0,975 0,5 10 
5 40 25 0,025 1 1 40 
1 000 2,2 55,4 








2 + Espérance mathématique et variance 


E(X) = 2,20 € 


Var (Ÿ = 55,4 - 2,22 = 50,56 soit un écart-type de 7,11 €. 


3 + Probabilité : gain compris entre 30 € et 4 € 
P(4 < X < 30) = p{X = 10) + P(X = 20) = 0,05 + 0,025 = 0,075 soit 7,5 %. 


Di 
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CESSE Loi normale 


Une entreprise d'édition a été organisée en centre de responsabilités. Les ventes hebdomadaires 
d'affiches suivent une loi normale de paramètres (1 ; 0,8) et les ventes hebdomadaires de flyers 
suivent une loi normale de paramètres (2 ; 1,2). Les sociétés de spectacles utilisent soit des flyers soit 
des affiches pour communiquer sur les événements à venir. 


Prix de vente des prestations de composition : 
— une affiche composée 200 €; 
— un flyer composé 80 €. 


1. Calculer et justifier les paramètres de la loi suivie par le chiffre d’affaires annuel de 
cette activité (1 an = 50 semaines). 


2. Calculer la probabilité que le chiffre d'affaires annuel de cette activité dépasse 20 000 €. 
Corrigé 


1+ Paramètres de la loi suivie par le chiffre d'affaires annuel de cette activité 

Le chiffre d'affaires hebdomadaire des affiches (CAA) suit une loi normale de paramètres 
(1 x 200 ; 0,8 x 200) soit (200 ; 160). 

Le chiffre d'affaires hebdomadaire des flyers (CAF) suit une loi normale de paramètres 
(2 x 80 ; 1,2 x 80) soit (160 ; 96). 

Les ventes de flyers et d'affiches sont indépendantes l'une de l’autre. En effet, les sociétés de spectacles 
utilisent soit des flyers soit des affiches. Le chiffre d'affaires hebdomadaire total (CA) : 


E(CA) = E(CAA) + E(CAF) = 200 + 160 = 360 
Var (CA) = Var (CAA) + Var (CAF) = 1602 + 962 = 34 816 soit un écart-type de 186,59 
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Le chiffre d’affaires total hebdomadaire suit une loi normale de paramètres (360 ; 186,59). 


En considérant que les chiffres d'affaires hebdomadaires sont indépendants, le chiffre d'affaires annuel 
total : 


E(CA) = 50 x 360 = 18 000 
Var (CA) = 50 x 186,592 = 1 740 800 soit un écart-type de 1 319,39. 
Le chiffre d'affaires annuel total suit une loi normale de paramètres (18 000 ; 1 319,39). 


2+ Probabilité : chiffre d’affaires annuel de cette activité dépassant 20 000 € 


P(CA > 20 000) = P(t > PONT EN )=P(t>1,5158) = 1 —P(t< 1,52) = 1 — 0,9357 = 0,0643 


La probabilité que le chiffre d'affaires dépasse 20 000 € est de 6,43 %. 


RAT Loi binomiale 


Une boîte contient 4 pièces de 1 euro et 8 pièces de 2 euros. L'épreuve consiste à tirer au hasard une 
pièce de la boîte, à noter sa valeur, puis à remettre la pièce dans la boîte. 


1. Quelle est la probabilité de tirer une pièce de 2 euros ? (On suppose que les pièces sont 
indiscernables au toucher). 


2. On répète 4 fois l'épreuve précédente. On désigne par X le nombre de pièces de 2 euros tirées ; 
S la somme en euros résultant des 4 tirages. 


Exprimer S en fonction de X. 
Quelle est la probabilité pour que S soit égale à 4 ? 
3. Quelle est l'espérance mathématique de S ? 


Corrigé 
1+ Probabilité de tirer une pièce de 2 euros 


Les pièces étant indiscernables au toucher, les tirages sont équiprobables et la probabilité de tirer une 
pièce quelconque est égale à D . Il y a 8 pièces de 2 €, donc la probabilité de tirer une pièce de 2 € est 
8 - 2 


de:p=35=$. 


2 + Probabilité pour que S soit égale à 4 


Les 4 tirages successifs sont indépendants les uns des autres puisqu'à chaque fois la pièce est remise dans 
la boîte. Le nombre X de pièces de 2 € tirées au cours des 4 tirages est une variable aléatoire discrète dont 
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la loi de probabilité est la loi binomiale de paramètres n = 4 et p = : . Ainsi X prend toutes les valeurs 
ke{0, 1, 2, 3, 4} avec la probabilité p, telle que : 
= chzck{2\k, (Tax 
p,= Proba (X=k)=cC, (4) x (1) 
Le nombre de pièces de 1 € tirées au cours des 4 tirages est (4 — X), par conséquent la somme S, résultat 
des 4 tirages, est : S = 2 X + 1 (4 - X) = X + 4 
Les événements {S = 4} et {X = 0} sont les mêmes. 


Proba (S = 4) = Proba (X = 0) = C° x (3° (1) 40 | }*= 0.012 


1 
3 
3+ Espérance mathématique de S 


La loi de probabilité de X étant une loi binomiale, son espérance mathématique, E(X) = np, est égale à 


2-8 
4x 3: 
E(S)=E0+4= Ë +4= 2 -667€ 


ESS Approximation de la loi binomiale 


Une entreprise fabrique et commercialise des produits de consommation courante en très grand 
nombre. Il y a une probabilité constante égale à 0,1 qu'un article choisi au hasard dans la production 
ne satisfasse pas aux normes imposées. 


1. On prélève au hasard 10 articles. Calculer la probabilité qu'il y ait au moins un article 
non conforme parmi ces 10 articles. 


2. On prélève au hasard 50 articles et on désigne par X le nombre d'articles non conformes 
parmi ces 50 articles. 


- Indiquer la loi suivie par X. 
- Montrer que cette loi peut être approchée par une autre loi que vous préciserez. 


- À l’aide de cette loi, calculer la probabilité qu'il y ait au moins 5 articles non conformes 
parmi ces 50 articles. 


3. On prélève 500 articles et on désigne par X le nombre d'articles non conformes parmi 
les 500. 


3.1. Indiquer la loi suivie par X. 
- Montrer que cette loi peut être approchée par une autre loi que vous préciserez. 


- À l’aide de cette loi, calculer la probabilité qu'il y ait plus de 50 articles non conformes 
parmi ces 500 articles. 
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3.2. Le coût de revient d'un article est de 20 € et le prix de vente de 30 €. Le client décide de 
ne pas régler les articles non conformes. Pour une commande de 500 articles, exprimer 
le bénéfice en fonction de X. Calculer l'espérance mathématique et l'écart-type de ce 
bénéfice. 


Corrigé 


1+ Probabilité : au moins un article non conforme parmi 10 articles 
prélevés au hasard 


Attention, il faut penser à raisonner sur l'événement contraire. 
La probabilité qu'un article soit conforme (A) est de 1 — 0,1 = 0,90. 
La probabilité que les 10 articles soient conformes (tirages indépendants) : P(A) = 0,9'° = 0,349 


Donc probabilité que les 10 articles soient non conformes : P(A) = 1 — 0,349 = 0,651 


2+ Loi suivie par X approchée par une autre loi. Probabilité : 
au moins 5 articles non conformes parmi ces 50 articles 


À chaque tirage, la probabilité que l'article soit non conforme est de 0,1. Cette épreuve est réalisée 
n = 50 fois. Il s'agit d'une loi binomiale de paramètres (50 ; 0,1). 

n > 50 (n = 50), p est < 0,1 et np < 5( np = 5), les trois conditions sont remplies, cette loi peut être 
approximée par une loi de Poisson de moyenne À = 5. 

Si À est l'événement qu'il y ait 5 articles non conformes. L'événement contraire À est l'événement 
{X = 0 ou X = 1 ou X = 2 où X = 3 où X = 4}. Après lecture dans la table : 


P(A) = P(O) + P(1) +P(2) + P(3) + P(4) = 0,0067 + 0,0337 + 0,0842 + 0,1404 + 0,1755 = 0,4405 
P(A) = 1 — 0,4405 = 0,5595 





3.1 + Loi suivie par X approchée par une autre loi. Probabilité : 
plus de 50 articles non conformes parmi ces 500 articles 
X suit une loi binomiale de paramètre n = 500 et p = 0,1. 


n > 30 ou npq > 3 (npq = 45), l'approximation se fait par une loi normale de moyenne m = np = 50, de 
variance V = npq = 500 x 0,1 x 0,90 = 45 et d'écart-type 6 = 6,71. 
P(X > 50) = 1 — P(X < 50) 


Te = d'où P(X > 50) = 1 — P(T < 0) = 1 -0,50 = 0,5 


3.2 + Bénéfice pour une commande de 500 articles, espérance mathématique 
et écart-type 


B = (500 — X) x 30 — 500 x 20 = 5 000 — 30X 
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E(B) = 5 000 — 30 E(X) = 5 000 — 30 x 50 = 3 500 € 
6(B) = 30 6(X) = 30 x 6,71 = 201,30 € 


EEE Loi normale 


Une machine automatique remplit des paquets de café. Le poids affiché des paquets vendus est 
de 250 g. On considère que le poids de café mis par la machine dans un paquet est une variable 
aléatoire normale d'écart-type 5 g. La moyenne m peut être fixée librement par le conditionneur. 


1. Si la moyenne est de 250 g, quelle est la probabilité d'avoir un paquet : 
1.1. De plus de 258 g ? 
1.2. De moins de 240 g ? 


2. Comment faut-il choisir m pour qu'en moyenne un paquet sur 100, au plus, contienne 
moins de 250 g ? 


3. Pour éviter les réclamations des consommateurs, le conditionneur envisage d'abaisser de 1 sur 100 
à 1 sur 1 000, en moyenne, la proportion de paquets de moins de 250 q. 


Quel sera le coût d'une telle mesure s'il vend annuellement 5 000 000 de paquets venant 
de cette machine et si le café lui revient à 4,50 € les 250 g ? Comparer ce coût à celui 
d'une offre de remboursement qui coûteraïit 6 € par paquet si le seuil de 1/100 est gardé. 


Corrigé 


1+ Probabilité d'avoir un paquet pour une moyenne de 250 g 
Désignons par X le poids d’un paquet. 
P(X > 258) = 1 — P(X < 258) = 1 — piT < 258-250) = 1-P(T < 1,60) = 1 —- 0,9452 = 0,0548 
P(X < 240) = p(T < 240.250 }=P(T<-2)=1- pt < 2)= 1-0,9772 = 0,0228 
2+ Choix de m pour qu'en moyenne 1 paquet sur 100, au plus, 
contienne moins de 250 g 
P(X < 250) = 0,01 
p{T < + )=0,01=1-p{T<- —— ) d'où p(T <- m— 250) = 0,99 qui après lecture dans 
la table donne t = 2,33 


m 220 =233 d'oùm=261659g 
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3+ Coût pour une vente annuelle de 5 000 000 paquets avec café à 4,50 € 
les 250 g ; coût d'une offre de remboursement à 6 € par paquet 
si le seuil de 1/100 est gardé 


Il faut calculer le poids moyen de la nouvelle mesure. 


p(T < 29m ) = 0,001 d'où p{T < m - 250 ) = 0,999, ce qui donne après lecture dans la table 
m =265,5 ç. 

Le poids moyen du paquet doit augmenter de 265,5 — 261,65 = 3,85 g. Soit pour 5 000 000 paquets une 
augmentation de 19 250 000 g. Pour un coût unitaire de 4,50 € les 250 g, le surcoût est de : 

19 250 000 x 4,5/250 = 346 500 €. 


Pour comparer ce coût avec celui de l'offre de remboursement, il faut supposer que tous les paquets de 
moins de 250 g feraient l’objet de cette demande, soit par an : 


5 000 000 / 100 = 50 000 paquets à 6 €, soit un total de 300 000 €. 
L'offre de remboursement est moins onéreuse. 


ESCAMER Loi exponentielle 


Une étude porte sur le temps qui s'écoule entre le passage de deux voitures au poste de péage la 
nuit. Un seul employé travaille de nuit. 
Entre 1 heure et 5 heures du matin, une étude statistique a conduit à considérer que le temps 
d'attente de l'employé entre deux voitures (en minutes) est une variable aléatoire T qui suit une loi 
exponentielle d'espérance 15 minutes. 


Il est 2 heures du matin. Une voiture vient juste de passer au poste de péage. 


1. Déterminer la probabilité qu'il s'écoule moins de 15 minutes avant le passage de la 
prochaine voiture. 

2. Sachant que 12 minutes se sont déjà écoulées depuis le passage de la dernière voiture, 
calculer la probabilité qu'aucune ne voiture ne se présente au péage dans les 3 minutes 
qui suivent. 
Entre 5 heures et 6 heures du matin, le trafic augmente. On a établi qu'à cette période de la nuit, 
le temps d'attente de l'employé entre deux voitures (en minutes) est une variable aléatoire T2 qui 
suit également une loi exponentielle. De plus, on sait que la probabilité que le temps d'attente 
de l'employé soit supérieur à 3 minutes est égale à 0,6065. 

3. Déterminer le temps d'attente moyen entre deux voitures à cette période de la nuit. 


4. Déterminer l'écart-type de T2. 
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Corrigé 


1+ Probabilité : moins de 15 minutes avant le passage de la prochaine voiture 
P(T < 15) = F(15) = 1 —-e71%15 = 1 — e71 = 0,632 
2 + Probabilité : aucune ne voiture ne se présente au péage 

dans les 3 minutes qui suivent 


Il s'agit d'une probabilité conditionnelle. 


Pi (T > 15)= ARE 


L'événement T>15 étant inclus dans l'événement T>12, la probabilité est donc : P,,, (T > 15) =( 


= 12 F5) = 602-0819 
T— F(T2) ! 
La probabilité d'attendre encore 3 minutes est de 81,9 %. 


P(T>15), 
P(T>12) 


3+ Temps d'attente moyen entre deux voitures à cette période de la nuit 
Soit B le temps d'attente moyen, F(t) = 1 — e tr 

P(T2 > 3) = 0,6065 = e*À d'où -3 / B = In (0,6065) B= 6 

Le temps moyen d'attente est de 6 minutes. 

4+ Écart-type de T2 


L'écart-type pour une loi exponentielle est égal à la moyenne, soit 6. 


L’échantillonnage et l’estimation 





EF Distribution d'échantillonnage 


Une population compte 4 étudiants. Le nombre d'heures passées devant l'ordinateur par semaine 
pour chacun d'eux est : 





Étudiants A B C D 
Heures 7 16 20 12 


























1. Calculer la moyenne de la distribution de la population et celle de la distribution 
d'échantillonnage des moyennes. 


2. L'échantillon est formé de 2 éléments. Calculer l’écart-type de la distribution de la 
population et celui de la distribution d'échantillonnage des moyennes. 


Corrigé 


1+ Moyenne de la distribution de la population et de la distribution 
d'échantillonnage des moyennes 


La moyenne de la population : H = 2x = : =18;75 
2 
L'écart-type de la population : 6 = J20 = 25 = 4,81 
avec 92,75 = (7 - 13,75) + (16 — 13,75) + (20 — 13,75) + (12 —- 13,75} 


Pour calculer la moyenne et l'écart-type de la distribution d'échantillonnage, il convient de former tous les 


échantillons possibles afin de calculer la moyenne pour chacun d'eux. Il existe C2, = _ = 6 échantillons. 
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Échantillon Données | Moyenne (X) (X -u,) (X - p,)2 
AB 7 16 115 -2,25 5,0625 
AC 7 20 13,5 -0,25 0,0625 
AD 7 12 9,5 -4,25 18,0625 
BC 16 20 18 4,25 18,0625 
BD 16 12 14 0,25 0,0625 
CD 20 12 16 2,25 5,0625 

82,5 46,3750 


























La moyenne de la distribution d'échantillonnage des moyennes est de : u, = = 13,75. Elle est égale 


à la moyenne de la population. 





82,5 
6 


2+ Écart-type de la distribution de la population et de la distribution 
d'échantillonnage des moyennes 


4,81 4-2 


_ 46,375 _ 2,77 (ou 6, = PE x 14 e 


L'écart-type de la distribution d'échantillonnage est de : 6, = 5 


Si un échantillon de 2 personnes est pris au hasard dans cette population, il y a 68 % de chances que le 
nombre moyen d'heures passées devant l'ordinateur se situe dans l'intervalle 13,75 +/- 2,77 c'est-à-dire 
entre 10,98 et 16,52 heures par semaine. Il y a 95 % de chances que la moyenne se situe dans l'intervalle 
de 13,75 + (2 x 2,77) c'est-à-dire entre 8,21 et 19,29 heures. 


Exercice 15 ESTuEto 


Une machine automatique remplit des paquets de café. Le poids affiché des paquets vendus est 
de 250 g. On considère que le poids de café mis par la machine dans un paquet est une variable 
aléatoire normale d'écart-type 5 g. La moyenne m peut être fixée librement par le conditionneur. 


Le conditionneur s'est fixé une moyenne de 256 g par paquet. 





1. Le conditionneur règle sa machine pour que le poids moyen d'un paquet soit de 256 g. Il veut 
contrôler ce réglage par un jugement sur des échantillons de 50 paquets. On prend comme hypo- 
thèse nulle « la machine est bien réglée ». On veut tester cette hypothèse contre l'alternative 
« la machine est mal réglée », c'est-à-dire que le poids moyen du paquet est différent de 256 q. 
Le test est fait au seuil de 5 %. 


Décrire la procédure de test que l'on peut utiliser. Décrire la procédure quand le seuil 
est de 10 %. 


2. Un contrôle sur 50 paquets a donné comme moyenne 254,7 g. Au seuil de confiance de 5 %, 
peut-on considérer que la machine est bien réglée ? Et au seuil de 10 % ? 
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Corrigé 


1+ Description de la procédure de test ; procédure avec un seuil de 10 % 


Procédure de test : 


On désigne par m la moyenne de l'ensemble des paquets et par X la moyenne observée sur l'échantillon 
de 50 


L'hypothèse H, est l'hypothèse « la machine est bien réglée », soit m = 256 q. 
L'hypothèse alternative H, « la machine est mal réglée », soit m + 256 q. 
Le seuil de risque (5 %) ou risque de première espèce est la probabilité de rejeter H, alors qu'elle est vraie. 


Si H, est vraie, la moyenne X observée sur un échantillon de 50 suit une loi normale de moyenne 
ne 5 
m = 256 et d'écart-type 6. =—= = 0,707. 
YPE GE 150 
Le seuil de risque étant de 5 %, on recherche un intervalle | centré sur m contenant la valeur de x avec 
une probabilité de 0,95. 


<R<256+t-2-)=095 soit Pt<T<t)= 0,95 


150 2 p{T < t)— 1 = 0,95 
P(T < t) = 0,975 d'où t = 1,96 
L'intervalle recherché est donc [256 — 1,96 Es : 256 + 1,96 7 ] = [254,61 : 257,39] 


sf 2 
P(256 ÜE0 


Si x est dans l'intervalle, on accepte H, (la machine est bien réglée). Si x n'appartient pas à l'intervalle, on 
rejette H, (la machine est mal réglée). 


Avec un seuil de risque de 10 %, seul le calcul de t change. On trouve 1,65 et l'intervalle sera [254,83 ; 
257,17]. 

2 + Seuil de confiance de 5 %, seuil de 10 % et réglage de la machine 

Le contrôle ayant donné une moyenne de 254,7 g, cette valeur : 

— appartient à l'intervalle [254,61 ; 257,39] donc on accepte H, au seuil de 5 % ; 

— n'appartient pas à l'intervalle [254,83 ; 257,17] donc on rejette H, au seuil de 10 %. 


Exercice 16 RÉAGIR 


La société Est-Ouest fait une étude sur l'évolution des conditions de circulation sur son réseau. Elle 
souhaite mesurer l'efficacité d'une modulation de ses tarifs en fonction des heures de passage. 

Un test est mis en place à un poste de péage, sur un tronçon périurbain, où la répartition actuelle 
du trafic dans les grandes tranches horaires de la journée est donnée par le tableau suivant : 
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Tranche horaire Pourcentage des passages 
0-7 2% 
7-10 30 % 
10-17 22% 
17-20 38 % 
20-24 8 
Total 100 % 











Cette répartition du trafic est apparue très stable sur les dernières années. 


Le tarif unique jusqu'à présent a été remplacé par des tarifs différenciés selon les heures de passage : 
moins 20 % sur les heures creuses (0-7 et 20-24), plus 10 % sur les heures de pointe (7-10 et 17-20), 
et maintien du tarif sur les autres tranches horaires. 


L'application de ces nouveaux tarifs, sur un flux de 1 000 voitures, a donné les résultats suivants : 




















Tranche horaire Nombre des passages 
0-7 25 
7-10 280 
10-17 230 
17-20 362 
20-24 103 
Total 1 000 











1. Utiliser le test du khi-deux au seuil de risque de 10 % pour dire si la modulation des 
tarifs est efficace pour infléchir les horaires de passages des automobilistes. 


2. En supposant que le volume global du trafic ne sera pas modifié, apprécier l'incidence 
de la nouvelle tarification sur les ressources de la société Est-Ouest. 


Corrigé 


1+ Test du khi-deux au seuil de risque de 10 % ; efficacité de la modulation 
des tarifs pour infléchir les horaires de passages des automobilistes 

. : (Effectif observé — Effectif théorique)? 

= Effectif théorique 
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Tranche Distribution Effectif Effectif réel | 
horaire théorique pi | théorique ni 
0-7 0,02 20 25 1,25 
7-10 0,3 300 280 1,33 
10-17 0,22 220 230 0,45 
17-20 0,38 380 362 0,85 
20-24 0,08 80 103 6,61 
Total 1 1 000 1 000 10,49 
Soit H l'hypothèse : « la distribution observée n'est pas différente de la distribution théorique ». La réalisa- 


tion de cette hypothèse signifie que la modulation des tarifs n’a pas modifié la répartition horaire du trafic. 
Nombre de degrés de liberté (ddl) = 5 — 1 = 4 

Dans la table, pour un ddl de 4 et un risque de 10 %, on trouve une valeur critique de 7,7794,. 

La valeur trouvée pour x? est supérieure, l'hypothèse est rejetée. 

La modulation des tarifs a eu une influence sur la répartition du trafic. 


2 + Incidence de la nouvelle tarification sur les ressources de la société Est-Ouest 
(pour un volume global du trafic non modifié) 


Soit P le tarif de départ 






































Tranche Ancienne Effectif réel Nouveau R 
5 £ rs e d ecettes 

horaire répartition ni tarif 
0-7 20 25 O,8P 20 P 
7-10 300 280 1,1P 308 P 
10-17 220 230 P 230 P 
17-20 380 362 11 398,20 P 
20-24 80 103 O,8P 82,40 P 
Total 1 000 1 000 1 038,60 P 








Avec recettes = effectif réel x nouveau tarif. Pour le même nombre de voitures, la modulation des tarifs 


a permis d'augmenter les recettes de 38,60P. (1 038,60P — 1 OOOP) 
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Estimation par intervalle de confiance 


Une société vend un logiciel 10 000 €. Ce prix a été calculé à partir des résultats d'un sondage effectué 
sur 500 entreprises, qui indique que 73 % des entreprises sont prêtes à acheter le produit à ce prix. 
En fait, 73 % est une estimation de la proportion réelle p des entreprises intéressées par le logiciel 
à ce prix, estimation effectuée sur un échantillon de 500 entreprises. 


Déterminer l'intervalle recouvrant la vraie valeur p inconnue avec une probabilité de 
95 %. 


Corrigé 


Intervalle recouvrant la vraie valeur p inconnue avec une probabilité de 95 % 


La loi de probabilité de f est une loi normale de paramètres (p JE ) 
PF-t (= #) <p<f+t (= #) )= a 

n n 
Dans le cas présent f = 73 %, t est donné par la table de la loi normale centrée réduite P(- t <T <t) 
= 0,95 d'où 2 nt) — 1 = 0,95 et r(t) = 0,975 soit t = 1,96 
L'intervalle de confiance à 95 % a pour borne : 
070-073 0 691 B = 0.73 + 1,96 x [030 - 073) 


500 500 Fee 


I y a 95 % de chances que la proportion d'entreprises prêtes à accepter ce prix soit comprise entre 
69,10 % et 76,89 %. 


A = 0,73 —- 1,96 x 


Estimation par intervalle de confiance 


57 % des ménages français possèdent un ordinateur. 


1. Quelle est la probabilité pour que, dans un échantillon de 3 000 ménages, la fréquence 
relative soit comprise entre 56 % et 58 % ? 


2. Quelle taille d'échantillon doit-on prendre pour que la probabilité de trouver une 
fréquence relative comprise entre 56 % et 58 % soit de 99 % ? 


THÈME 5 + L'échantillonnage et l'estimation 37 





Corrigé 


1+ Probabilité : fréquence relative comprise entre 56 % et 58 % 
pour échantillon de 3 000 ménages 


La taille de l'échantillon est n = 3 000 ; la proportion d’avoir un ordinateur p = 0,57. La loi de probabilité 
suit une loi normale de paramètre (p, F2 ). 
[og … [0.57 x0,43 | 
nn | Hg 0,009. 
La fréquence de l'échantillon suit une loi normale de paramètres (0,57 ; 0,009) 


0,58 — 0,57 0,56 — 0,57 
P(0,56 <f <0,58) = P(f<0,58) — P(f<0,56) = P(t< 0,009 ) — P(t< 0,009 
= 2 x 0,8665 — 1 = 0,733 
Il y a 73,3 % de chances que la fréquence relative soit comprise entre 56 % et 58 %. 


0,01 ) 
0,009 





) = 2 P(t< 1 


2+ Taille d'échantillon pour probabilité de fréquence relative comprise 
entre 56 % et 58 % soit de 99 % 


La fréquence de l'échantillon suit une loi normale de paramètres (0,57 ; JR ) 








soit (0,57 ; DAS ) 
7 0,0n 
P(0,56 <f <0,58) = 2 P(t< 0, 295 )—1 = 0,99 


L Jn 
avec t, = (0,56 — 0,57) x 0,495 


ett,=(0,58-0,57)x 


0,495 
0,01n 
P(t< ) = 0,995 dans la table t = 2,57 = 0,495 


L'échantillon doit être formé de 16 183 personnes. 








d'où n = 16 183 personnes. 


Les coûts complets 


CENT Évaluation des stocks 


3 janvier : sortie 6 kg. 
6 janvier : réception de 20 kg à 31 € le kg. 


12 janvier : 
20 janvier : 
25 janvier : 
30 janvier : 


sortie 12 kg. 

sortie 4 kg. 

réception de 25 kg à 29 €. 
sortie 8 kg. 


Présenter la fiche de stock en utilisant la méthode : 
- du coût unitaire moyen pondéré mensuel (CUMP) ; 
- du coût moyen pondéré après chaque entrée ; 

- du premier entré premier sorti. 
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Corrigé 


Fiche de stock avec méthode du coût unitaire moyen pondéré mensuel (CUMP) 























































































































a Entrées Sorties Stocks 

Quantités| PU |Montant |Quantités| PU |Montant |Quantités| PU |Montant 
O-janv. . 10 300 10 300 

03-janv. | Sortie 6 4 

06-janv. | Entrée 20 31 620 24 

12-janv. Sortie 12 12 

20-janv. |Sortie 4 8 

25-janv. | Entrée 25 29 725 33 

30-janv. | Sortie 8 25 
55129,91 1 645 30|29,91 897,27 25129,91 747,73 

Fiche de stock avec méthode du coût moyen pondéré après chaque entrée 
le Entrées Sorties Stocks 

Quantités| PU |Montant |Quantités| PU |Montant | Quantités| PU |Montant 
01-janv. ee 10 300 10! 30 300 
03-janv. | Sortie 6 30 180 4 30 120 
06-janv. | Entrée 20 31 620 24|30,83 740 
12-janv. | Sortie 12130,83 370 12]30,83 370 
20-janv. |Sortie 4|30,83 123,33 8130,83| 246,67 
25-janv. | Entrée 25 29 725 33129,44| 971,67 
30-janv. |Sortie 8129,44 235,56 25129,44| 736,11 
55129,91 1645 30 908,89 25129,44| 736,11 














AU 30 janvier : Stock initial + Entrée — Sorties = Stock final 
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Fiche de stock avec méthode du premier entré premier sorti 












































ae le Entrées Sorties Stocks 

Quantités| PU |Montant |Quantités| PU |Montant | Quantités| PU |Montant 
O1-janv. [STOCK 10 300 10| 30 300 
03-janv. | Sortie 6 30 180 4 30 120 
06-janv. | Entrée 20 31 620 4 30 120 
20|31,00 620 

12-janv. | Sortie 4|30,00 120 
8|31,00 248 12131,00 372 
20-janv. | Sortie 4131,00 124,00 8131,00| 248,00 
25-janv. Entrée 25 29 725 8131,00| 248,00 
25|29,00| 725,00 
30-janv. | Sortie 8131,00| 248,00 25/29,00| 725,00 
55129,91 1645 30 920,00 25/29,00| 725,00 








EI Analyse des coûts (simple) 


L'entreprise Bouch fabrique des tubes à partir de matières premières et d'embouts. L'activité du 
mois de janvier se présente ainsi : 


Achats : 


— matières premières : 10 000 kg à 4€ le kg; 


— embouts : 8 000 unités à 3,50 € l'unité ; 
— frais d'achat : 15 centimes par kg de matières premières lors de chaque livraison. 
Atelier production : 
— production de 5 000 tubes ; 
— matières premières consommées : 10 100 kg; 
— frais de fabrication : 15 000 €. 
Atelier montage : 
— production : 5 000 tubes finis ; 
— utilisation de 5 080 tubes et de 5 200 embouts ; 
- frais de montage : 10 300 €. 
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— 5 200 tubes finis à 20 € l'unité ; 
— frais de distribution : 5 500 €. 

Les stocks initiaux : 
— matières premières : 3 800 kg pour 15 500 €; 
— embouts : 2 600 unités pour 9 300 €; 
— tubes : 200 pour 2 200 €; 
— tubes finis : 250 pour 6 500 €. 


Calculer les coûts et résultats analytiques pour le mois de janvier. L'entreprise utilise le 
coût moyen pondéré mensuel pour évaluer ses stocks. 


Corrigé 


Coûts et résultats analytiques pour le mois de janvier 


Il faut dans un premier temps calculer le coût d'achat des matières et embouts. 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir le CUMP ou les divers coûts. 


















































Matières premières Embouts 
Quantités | Prix unitaire Montant Quantités | Prix unitaire Montant 
Prix d'achat 10 000 4 40 000 8 000 3,5 28 000 
Frais 10 000 0,15 1 500 
Coût d'achat 10 000 4,15 41 500 8 000 3,5 28 000 
Puis il convient d'établir les fiches de stock. 
Matières premières 

Stock initial 3 800 15 500,00 |Sortie 10 100| 4,13 41 717,39 
Achats 10 000 41 500,00 Stock final 3 700 15 282,61 

13 800| 4,13 57 000,00 13 800 57 000,00 
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Embouts 
Stock initial 2 600 9 300,00 |Sortie 5 200| 3,52 18 298,11 
Achats 8 000 28 000,00 (Stock final 5 400 19 001,89 
10 600! 3,52 37 300,00 10 600 37 300,00 
L'étape suivante est le calcul du coût de production des tubes et l'établissement de la fiche de stock. 
Tubes 
Quantités Prix unitaire Montant 
Matières 1" 10 100 41 717,39 
Frais 15 000,00 
Coût production 5 000 11,34 56 717,39 
Fiche de stock des tubes 
Tubes 
Stock initial 200 2 200,00 | Sortie 5 080! 11,33 57 557,76 
Production 5 000 56 717,39{Stock final 120 1 359,63 
5 20| 11,33 58 917,39 5 200 58 917,39 
l'est nécessaire de calculer le coût du montage 
Tubes finis 
Quantités Prix unitaire Montant 
Tubes 5 080 57 557,76 
Embouts 5 200 18 298,11 
Frais 10 300 
Coût montage 5 000 17,24 86 231,11 

















Ilest nécessaire d'établir la fiche de stocks des produits finis. 
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Tubes finis 
Stock initial 250 6 500,00 | Sortie 5 200| 17,66 91 847,95 
Production 5 000 86 231,11|{Stock final 50 883,16 
5 250| 17,66 92 731,11 5 250 92 731,11 
Afin de déterminer le résultat de l'entreprise, le coût de revient doit être calculé. 
Tubes finis 
Quantités Prix unitaire Montant 
Tubes finis 5 200 91 847,95 
Frais 5 500,00 
Coût de revient 5 200 18,72 97 347,95 

















Résultat : 5 200 x 20 - 97 347,95 = 6 652,05 € 


EPL Répartition des charges indirectes 


Une entreprise fabrique deux types de plateaux pour des tables (P1 et P2). Ces plateaux sont fabri- 
qués à partir de deux bois différents. 


Stocks au 1° janvier : 

— bois aggloméré : 300 m2 à 20 € le m2; 

— bois : 100 m2 à 22 € le m2; 

— plateaux P1 : 500 unités pour 8 000 €; 

— plateaux P2 : 300 unités pour 9 500 €. 

Achats : 

— bois aggloméré : 700 m2 à 15 €le m2; 

— bois : 200 m2 à 20 € le m2. 

Charges directes : dans l'atelier de fabrication les plateaux P1 ont nécessité 1 100 heures et 900 heures 
pour les plateaux P2. Le coût de la main-d'œuvre est de 15 €. 
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Les charges indirectes sont les suivantes : 





Adminis- 


Approvision- 









































Total ë Entretien | Transports Atelier | Distribution 
tration nements 
Répartition 18300 | 5 000 2 000 1 750 2 050 6 250 1250 
primaire 
Administration 10 % 10 % 20 % 30 % 30 % 
Entretien 30 % 10 % 50 % 10 % 
Transports 40 % 60 % 
: Heures 
2 

Nature des UO m? acheté de MOD 100 plateaux 








Parmi les charges indirectes, il a été tenu compte d'une rémunération des capitaux propres de 6 % 
(montant des capitaux propres 120 000 €). De plus, 2 000 £ correspondant à un excédent d'amortis- 


sement sont non incorporables. 
Production : 1 730 P1 et 845 P2. 
Ventes : 1 500 P1 à 30 € l'unité et 900 P2 à 35 € l'unité. 


La fabrication du plateau P1 a nécessité 500 m2 de bois aggloméré, et 50 m2 de bois., le plateau P2 


300 m? de bois aggloméré et 100 m2 de bois. 
Les sorties sont évaluées selon le coût moyen mensuel pondéré. 


1. Compléter le tableau de répartition des charges indirectes. 
2. Calculer les coûts et le résultat analytique. 
3. Présenter le compte de résultat schématique pour janvier. 
4. Vérifier la concordance. 


Corrigé 


1+ Répartition des charges indirectes 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir le CUMP et les coûts intermédiaires. 
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Total és Entretien | Transports Approvision-| ktclier | Distribution 
ration nements 
ee 18 300,00] 5 000,00! 2000,00| 1 750,00 2 050,00| 6250,00| 1 250,00 
Administration — 5 000,00 500,00 500,00 1 000,00! 1 500,00 1 500,00 
Entretien — 2 500,00 750,00 250,00 | 1 250,00 250,00 
Transports — 3 000,00 1 200,00 1 800,00 
Total 18 300,00 : - . 4 500,00! 9 000,00 4 800,00 
Nature uo m? achetés ee 100 plateaux 
Nombre d'uo 900 2 000 24 
Coût uo 5,00 4,50 200,00 
2+ Coûts et résultat analytique 
Bois aggloméré Bois 
Quantités | Prix unitaire Montant Quantités | Prix unitaire Montant 
Prix d'achat 700 15,00 10 500,00 200 20,00 4 000,00 
Frais 700 5,00 3 500,00 200 5,00 1 000,00 
Coût d'achat 700 20,00 14 000,00 200 25,00 5 000,00 
Fiches de stock 
Bois aggloméré 
Stock initial 300 20,00! 6 000,00 |Sortie 800 20,00! 16 000,00 
Achats 700 14 000,00 |Stock final 200 4 000,00 
1 000 20,00 | 20 000,00 1 000 20 000,00 
Bois 
Stock initial 100 22,00 | 2 200,00 | Sortie 150 24,00 | 3 600,00 
Achats 200 5 000,00 | Stock final 150 3 600,00 
300 24,00 | 7 200,00 300 7 200,00 
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Coût de production 




























































































P1 P2 
Quantités | Prix unitaire Montant Quantités | Prix unitaire Montant 
Le 500 20,00 10 000,00 300 20,00 6 000,00 
Bois 50 24,00 1 200,00 100 24,00 2 400,00 
MOD 1 100 15,00 16 500,00 900 15,00 13 500,00 
Atelier 1 100 4,50 4 950,00 900 4,50 4 050,00 
Coût 
de production 1 730 18,87 32 650,00 845 30,71 25 950,00 
Fiche de stocks 
P1 
Stock initial 500 16,00! 8 000,00 Sortie 1 500 18,23|27 343,05 
Production 1730 32 650,00 Stock final 730 13 306,95 
2 230 18,23|40 650,00 2 230 40 650,00 
P2 
Stock initial 300 31,67| 9 500,00 Sortie 900 30,96|27 864,63 
Production 845 25 950,00 {Stock final 245 7 585,37 
1145 30,96|35 450,00 1145 35 450,00 
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Coût de revient et résultat analytique 


















































P1 P2 
Quantités | Prix unitaire Montant Quantités | Prix unitaire Montant 

P1 P2 1 500 _- 27 343,05 900 _- 27 864,63 
Distribution 15 200,00 3 000,00 9 200,00 1 800,00 
Coût 
de revient 1 500 20,23 30 343,05 900 32,96 29 664,63 
Chiffre 
d'affaires 1 500 30,00 45 000,00 900 35,00 31 500,00 
Résultat 
analytique 1 500 9,77 14 656,95 900 2,04 1 835,37 
3+ Compte de résultat schématique pour janvier 
Compte de résultat pour janvier 
Achats de bois aggloméré 10 500,00 |Ventes de P1 45 000,00 
Variation de stock (si — sf) 2 000,00 |Production stockée (sf — si) 5 306,95 
Achats bois 4 000,00 Ventes de P2 31 500,00 
Variation de stock — 1 400,00 | Production stockée — 1 914,63 
Personnel (16 500 + 13 500) 30 000,00 
Frais 18 300,00 Rémunération capitaux (1) 600,00 
DAP 2 000,00 
Résultat 15 092,32 

80 492,32 80 492,32 

















(1) = 120 000 x 6 % x 1/12 


4+ Concordance 


Rapprochement : Résultat analytique : 14 656,95 + 1 835,37 = 16 492,32 

600,00 
— 2 000,00 
15 092,32 


Charges supplétives 
Charges non incorporables 
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EE Répartition secondaire réciproque des charges indirectes 


La SARL « Les Garde-boue » fabrique actuellement deux modèles de garde-boue : un modèle clas- 
sique et un modèle supérieur. La société s'approvisionne en matières premières qui sont mises en 
forme dans l'atelier 1 (caches façonnés). Les caches façonnés sont traïtés par l'atelier 2 qui assure 
l'assemblage et la finition. 


Le garde-boue classique est un assemblage de 6 caches. Le garde-boue supérieur est un assemblage 
de 8 caches. 


Les accessoires (embouts, attaches, visserie.) sont différenciés pour chaque modèle. 


1°) Stocks au 1° juin 

— Caches façonnés : 48 000 unités pour 45 000 €. 

— Garde-boue classique : 3 000 unités pour 29 540 €. 

— Garde-boue supérieur : 2 500 unités pour 33 620 €. 

Le stock final de caches façonnés est de 53 800 unités à la fin du mois. 


2°) Entrées des matières premières 
Calculé au 30 juin, le coût d'achat moyen pondéré du kg de matière première est de 0,75 €. 


3°) Tableau d'analyse des frais indirects 



































Montant | Entretien de Magasin] Atelier 1 Atelier 2 |Distribution | Administration 
43 765 |3 000 3 500 1 100 10 000 22 000 2 285 1 880 
Kg de 
UO matières Heure MOD Li (1) 
consommées 
(1) Les frais du centre Administration sont à imputer aux coûts de revient proportionnellement au coût de production 


des 2 catégories de garde-boue vendues. 
La répartition des centres auxiliaires s'effectue de la façon suivante : 


— le centre Entretien est réparti dans tous les autres centres proportionnellement aux nombres 1, 
1,2,2,4et0; 


— le centre Surveillance a fourni 15 % de son activité au centre Entretien, 50 % au centre Atelier 1 
et 35 % au centre Atelier 2 ; 


- le centre magasin a fourni 10 % de son activité au centre Surveillance et 90 % au centre Distribution. 


4°) Production réelle du mois 


— Atelier 1 : 

e consommation de matières premières : 96 000 kg ; 

e main-d'œuvre directe : 800 heures à 15,00 € l'heure ; 
e production de garde-boue façonnés : 96 000 unités. 
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— Atelier 2 : 


e main-d'œuvre directe : pour un garde-boue classique : 1/5 d'heure et pour un garde-boue supé- 
rieur : 1/4 d'heure (le taux horaire est fixé à 15,00 €) ; 


e le coût du lot de pièces détachées (visserie, attaches...) a été calculé : pour un garde-boue classique 
à 1,75 € et pour un garde-boue supérieur à 2,60 €; 


e la production mensuelle a été de 7 000 garde-boue classiques et de 6 000 garde-boue supérieurs. 
5°) Ventes du mois : 

— 5 000 garde-boue classiques à 13,00 € l'unité ; 

— 6 500 garde-boue supérieurs à 15,00 € l'unité. 


1. Présenter la répartition secondaire des charges indirectes après avoir justifié le calcul 
des prestations réciproques. 


2. Calculer le coût global et unitaire de production des garde-boue façonnés par l'atelier 1. 
3. Présenter le compte de stock des garde-boue façonnés. 


4. Présenter, sous forme de tableaux, les calculs nécessaires à la détermination des résul- 
tats analytiques sur les deux types de garde-boue pour le mois de juin. 


Corrigé 


1+ Répartition secondaire des charges indirectes après justification 
du calcul des prestations réciproques 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir le CUMP ou les divers coûts. 


Soit t le total des frais du centre surveillance et y : le total des frais du centre magasin, alors : 
3 500 —-t + 3 000 x 1/10 + 0,1 y = 0 t= 3 800 + 0,1 y 

1100 — y + 3 000 x 1/10 +0,15t=0 y=1400+0,15t 

D'où t = 4 000 et y = 2 000 


Nombre d'heures de MOD : 7 000 x 1/5 + 6 000 x 1 = 2 900 heures 


Nombre de galeries vendues : 5 000 + 6 500 = 11 500 








Total |Entretien | Surveillance | Magasin | Atelier 1 | Atelier 2 Po cons, 
ution tration 
Le 43 765,00| 3 000,00! 3 500,00! 1 100,00! 10 000,00! 22 000,00! 2 285,00| 1 880,00 
































Entretien 3 000,00 300,00 300,00 600,00 600,00! 1 200,00 
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Surveillance — 4 000,00 600,00! 2 000,00! 1 400,00 
Magasin 200,00 | —2 000,00 1 800,00 
Total 43 765,00 _ _ —|[12 600,00! 24 000,00! 5 285,00 1 880,00 
100 € 
Kg Heures Garde-  |coût de 
Nature uo de matière MOD boue production 
consommée vendus |Garde-boue 
vendus 
da 96 000 2900| 11 500! 1 582,698276 
Coût uo 0,13 8,28 0,46 1,19 














Pour calculer le nombre d'uo du centre administration, il faut avoir calculé le coût de production des 
produits soit (57 838,10 + 100 431,72)/100. 


2+ Coût global et unitaire de production des garde-boue façonnés par l'atelier 1 


Coût de production d'un garde-boue façonné 



































Quantité Prix unitaire Montant 
Matières premières 96 000 0,75 72 000,00 
Main-d'œuvre directe 800 15 12 000,00 
Charges indirectes 96 000 0,13 12 600,00 
96 600,00 
3+ Compte de stock des garde-boue façonnés 
Les sorties sont de 6 x 7 000 + 8 x 6 000 = 90 000 
Quantité ns Montant Quantité po Montant 
Stock initial 48 000 45 000,00 Sortie 90 000 88 500,00 
Entrée 96 000 96 600,00 |Stock final 53 800 0,98| 52 903,33 
144 000 0,98| 141 600,00 143 800 141 403,33 
Différence 
inventaire 200 196,67 
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4+ Calculs nécessaires à la détermination des résultats analytiques 
sur les 2 types de garde-boue pour le mois de juin 


Coût de production des garde-boue 






























































Garde-boue classique Garde-boue supérieur 
Quantité ns Montant Quantité nn Montant 
Garde-boue façonné 42 000 0,98! 41 300,00 48 000 0,98| 47 200,00 
Pièces détachées 7 000 1,75] 12 250,00 6 000 2,60 15 600,00 
MOD 1 400 15] 21 000,00 1 500 15] 22 500,00 
Charges indirectes 1 400 8,28| 11 586,21 1 500 8,28| 12413,79 
Coût de production 7 000! 12,3051724| 86 136,21 6 000! 16,2856322| 97 713,79 
Fiches de stock 
Classique 
Quantité PU Montant Quantité PU Montant 
Stock initial 3 000 29 540,00 |Sortie 5 000 11,57] 57 838,10 
Entrée 7 000 86 136,21{Stock final 5 000 11,57] 57 838,11 
10 000 11,571 115 676,21 10 000 11,571 115 676,21 
Supérieur 
Quantité PU Montant Quantité PU Montant 
Stock initial 2 500 33 620,00 |Sortie 6 500 15,45] 100 431,72 
Entrée 6 000 97 713,79|Stock final 2 000 15,45] 30 902,07 
8 500 15,451 131 333,79 8 500 15,451 131 333,79 
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Coût de revient et résultat analytique 





Garde-boue classique 


Garde-boue supérieur 


























Quantité ne Montant Quantité Rte Montant 
Garde-boue 5 000 11,57] 57 838,10 6 500 15,45] 100 431,72 
Coût de distribution 578,381 687,03| 1 004,3172 1 192,97 
Coût de revient 5 000 11,70! 58 525,13 6 500 15,63| 101 624,69 
Prix de vente 5 000 13,00! 65 000,00 6 500 15,00! 97 500,00 
Résultat analytique 5 000 1,30 6 474,87 6 500 —0,63| -4 124,69 














Résultat analytique = 6 474,87 — 4 124,69 — 196,67 (différence d'inventaire) = 2 153,51 € 


EPOATYER Sous-produits et déchets 


L'entreprise Sud est spécialisée dans la fabrication d'un produit G à partir des matières premières 
A et B. Elle obtient dans le même temps un sous-produit S. La matière A est traitée dans l'atelier A 
où elle perd 1 % de son poids (déchets sans valeur). La matière A traitée est directement envoyée 
dans l'atelier B où l'on incorpore la matière B pour donner le produit G. Le sous-produit S obtenu 
en même temps représente 1/6 du tonnage du produit G fabriqué. 


Les données suivantes sont fournies : 





























Stock au début . : : : 
rue Achats du mois Sorties Stock fin de mois 

de 2 500 kg 1 500 kg 
Matière A à 2€ le kg à 2,10 € le kg 3 000 kg 998 kg 

= 1 200 kg 2 000 kg 
Matière B à 1,50 € le kg à 1,60 € le kg 1 800 kg 1 400 kg 
MIAUIETES 800 € 1245€ 425€ 
consommables 

: 850 kg 

Produit G à 4,75 € le kg 1 000 kg 
Sous-produits S 190 kg 














Il n'y à pas d'encours. 
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Le tableau d'analyse des charges indirectes est le suivant : 





Total Approvisionnement | Atelier A Atelier B_ | Distribution 





Répartition 
secondaire 13 070 2 100 1 200 7 950 1 820 


























Dans ce total figurent 1 620 € de matières consommables et des éléments supplétifs pour 200 €. Les 
dotations non incorporables pour 800 € ne sont pas prises en compte. 


Les charges d'approvisionnement sont réparties proportionnellement aux quantités achetées pour 
les deux matières. 


Les frais de distribution se répartissent entre le produit G et le sous-produit S, vendus proportion- 
nellement au montant des ventes. 


La main-d'œuvre directe pour l'atelier A est de 360 € et de 1 080 € pour l'atelier B. 
L'entreprise a vendu 4 000 kg de produits G à 8 € le kg et 600 kg de sous-produits S à 5 € le kg. 


Le coût de production du sous-produit S est établi à partir du prix de vente prévu de 5 € le kg, compte 
tenu d'une marge bénéficiaire de 8 % sur le prix de vente et d'une somme forfaitaire de 0,20 € par 
kg pour les frais de distribution. 


Les stocks sont évalués selon la méthode du CUMP. 


Calculer le résultat du mois de janvier. 
Corrigé 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir le CUMP ou les divers coûts. 


Résultat du mois de janvier 


Coût d'achat des matières premières et fiches de stock 

















Matière A Matière B 
Quantité Prix Montant | Quantité | Prix Montant 
Achats 1 500 21 3 150 2 000 1,6 3 200 
Frais 900 1 200 
Coût d'achat 1 500 2; 4 050 2 000 2,2 4 400 
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Matière A 
Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Stock initial 2 500 2 5 000 | Sortie 3 000 2,2625 6 787,5 
Entrée 1 500 4 050 {Stock final 998 2 257,975 
4 000 2,2625 9 050 |Dif stock 2 4,525 
4 000 9 050 
Matière B 
Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Stock initial 1 200 1,5 1 800 Sortie 1 800 1,9375 3 487,5 
Entrée 2 000 4 400 {Stock final 1 400 2712,5 
3 200 1,9375 6 200 |Dif stock 0 0 
3 200 6 200 
La répartition des frais d'approvisionnement : 2 100 x a 900 
1500 + 2000 
Coût de production de la matière A traitée 
Matière A traitée 
Quantité Prix Montant 

Matière 3 000 6 787,5 

MOD 360 

Frais indirects 1 200 

Coût production 2 970 2,811 8 347,5 




















Attention, la matière À perd 1 % de son poids. 
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Coût total production atelier B 
Quantité Prix Montant 
Matière A 2 970 8 347,50 
Matière B 1 800 3 487,50 
MOD 1 080 
Frais indirects 7 950 
Coût production 4770 20 865 














Au total, il a été produit 4 770 kg de produit. Il faut faire la distinction entre le produit G et le sous- 


produit S : 


Sous-produit S = 4 770 /6 = 795 kg 
Produit G = 4 770 - 795 = 3 975 kg 


Coût de production du sous-produit S 









































Prix de vente 795 x5 3 975 
Marge 8 % — 318 
3 657 
Forfait de frais de distribution 0,20 x 795 — 159 
Coût de production de S Soit 4,40 € le kg 3 498 
2 | ; 17367 
Coût de production du produit G : 20 865 — 3 498 = 17 367 € soit 4,37 € le kg [5975 
Fiches de stocks du sous-produit S et du produit G 
Sous-produit S 
Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Stock initial 0 0 O {Sortie 600 4,4 2 640 
Entrée 795 3 498|Stock final 190 836 
795 4,4 3 498 |Dif stock 5 22 
795 3 498 
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Produit G 
Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Stock initial 850 4,75 4 037,5 [Sortie 4 000 4,44| 17 744,66 
Entrée 3 975 17367 [Stock final 1 000 4 436,17 
4 825 4,44! 21 404,5 |Dif stock 175 — 776,33 
4 825 21 404,5 





Coût de revient et résultat 












































Produit G Sous-produit S 
Quantité Prix Montant | Quantité Prix Montant 
Produit vendu 4 000 17 744,66 600 2 640 
Frais distribution 1 664,00 156 
Coût de revient 19 408,66 2 796 
Prix de vente 4 000 8 32 000,00 600 5 3 000 
Résultat analytique 4 000 12 591,34 600 204 
La répartition des frais : 1 820 x ns 1664 
Calcul du résultat comptable 
Résultat G 12 591,34 
Résultat S 204 
Élément supplétif 200 
Charges non incorporables — 800 
Différences d'inventaire 749,80* 
Résultat d'exploitation 12 945,14 














* avec 749,80 = 4,525 + 22 - 776,23 
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CREME En-cours et rebuts 


Une entreprise fabrique un produit M en deux étapes : usinage, montage. 
Le produit À obtenu à l'usinage passe au montage pour donner le produit M. 

















Usinage Montage 

Unités lancées en fabrication 600 420 
Unités produites 500 300 
Unités valables (1) 450 300 
Unités en cours en fin de mois 100 120 
Degré d'avancement des en-cours 

- Matières premières 0,5 

— MOD et autres charges 0,25 0,2 











(1) La différence concerne des produits défectueux que l’on peut vendre à un prix permettant de récupérer 30 % du 
coût de production moyen calculé sur l'ensemble des unités produites. 





Usinage Montage 
Matières premières 220 000 
MOD 105 000 102 000 
Autres charges 157 500 47 600 




















1. Calculer le coût de production des produits A finis et des en-cours. 
2. Calculer le coût de production des produits M finis et en-cours. 


Corrigé 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir le CUMP ou les divers coûts. 


1+ Coût de production des produits A finis et des en-cours 


Il faut dans un premier temps calculer les produits équivalents pour évaluer les en-cours : 
Pour les matières premières cela représente 100 x 0,5 = 50 
Pour la MOD et les autres charges 100 x 0,25 = 25 
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Produit A (500) En-cours A 
Montant Montant 
Matières premières | 220 000 x 500/550 200 000! 220 000 x 50/550 20 000 
MOD 105 000 x 500/525 100 000! 105 000 x 25/525 5 000 
Charges 157 500 x 500/525 150 000! 157 500 x 25/525 7 500 
Coût de production 450 000 32 500 














Lors de la production, 50 unités sont défectueuses. L'entreprise peut les vendre, elle va réduire son coût 
de production. 
PP 2 900 € coût des déchets : 900 x 30 % x 50 = 13 500 € 


Coût de production des produits A finis : 450 000 — 13 500 = 436 500 € soit 650 


TAsQ = 970 € par produit 


2+ Coût de production des produits M finis et en-cours 


Il faut dans un premier temps calculer les produits équivalents pour évaluer les en-cours : 


— pour les matières premières cela représente 120 x 1 = 120 car la matière est totalement incorporée 
dans le produit À ; 


— pour la MOD et les autres charges 120 x 0,2 = 24. 






































Produit M (300) En-cours M 
Montant Montant 
Produits À 300 x 970 291 000 120 x 970 116 400 
MOD 102 000 x 300/324 94 444| 102 000 x 24/324 7 556 
Charges 47 600 x 300/324 44 075 47 600 x 24/324 3 525 
Coût de production 429 519 127 481 
429519 


Coût de production unitaire des produits M finis : = 1 431,73 € le produit. 


300 
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EEE Méthode ABC et coût de revient classique 


La société Leol commercialise deux types de chariots de golf : le modèle « Golfy Loisir » et le modèle 
« Golfy Intense ». 


Au cours de l'année N, 1 000 chariots ont été fabriqués et vendus dont 836 modèles « Loisir ». Les prix 
de vente unitaire ont été de 122 € pour les « Loisirs » et 311 € pour les « Intenses ». Les fournitures 
nécessaires à leur fabrication, au nombre de 6 (3 communes aux deux modèles et 3 spécifiques au 
modèle « Intense »), sont achetées auprès de 5 fournisseurs (2 communs aux 2 modèles, et 3 spéci- 
fiques au modèle « Intense »), elles représentent un montant de 18,30 € pour le « Loisir » et 49,60 € 
pour l'« Intense ». Le montage des chariots nécessite 0,5 h de main-d'œuvre directe pour le chariot 
« Loisir » et 1,5 heure pour le chariot « Intense ». Le coût d'une heure de main-d'œuvre directe est 
de 24,40 € charges comprises. 












































Charges indirectes (en euros) Inducteurs de coût 
Centre approvisionnement 
Négociation commerciale 5 850 Le fournisseur 
Gestion des commandes 2 929,15 Le montant des achats 
Gestion des composants 2 937,45 La catégorie de fournitures 

achetées 

Centre assemblage 
Montage manuel 12 549,60 Heure de main-d'œuvre directe 
Montage automatisé 31 374,00 Heure-machine 
Contrôle qualité 18 824,40 Le chariot contrôlé 
Centre distribution 
Administration 9 179,30 ES 
Expédition 6 120,30 Le poids des chariots livrés 
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L'assemblage automatisé a nécessité 1 328 heures-machine, à raison de 0,75 heure par chariot 
« Loisir », le reste des heures ayant été consommé par les chariots « Intense ». 


Un chariot « Intense » nécessite un contrôle plus poussé qui requiert trois fois plus de temps qu'un 
chariot « Loisir ». Pour le contrôle, un chariot « Intense » est donc considéré comme équivalent à 
trois chariots « Loisir ». 


Un chariot « Loisir » pèse 5 kg, alors qu'un chariot « Intense » pèse 15 kg. 

Il a été décidé : 

— que les frais de négociation commerciale relatifs aux fournisseurs communs seraient répartis entre 
les deux modèles au prorata du nombre de chariots fabriqués ; 


- que les frais de gestion des composants communs seraient également répartis entre les deux 
modèles au prorata du nombre de chariots fabriqués. 


Selon la méthode des centres d'analyse : 























Loisir (en euros) Intense (en euros) 
Charges directes production 30,50 86,20 
Charges indirectes production 56,40 166,55 
Coût de production 86,90 252,75 
Charges indirectes distribution 12,20 31,10 
Coût de revient 99,10 283,85 
Résultat 22,90 27,15 

















1. Calculer le coût des inducteurs sélectionnés (conserver 4 décimales). 


2. Calculer, selon la méthode ABC, le coût de production, le coût de revient et le résultat 
unitaire de chacun des modèles de chariots « Golfy ». (On prendra soin de bien faire 
apparaître la structure des coûts unitaires.) Calculer également le résultat total par 
produit et le résultat global de la division Golfy. 


. Commenter les résultats obtenus. 


4. Analyser l'origine des écarts constatés sur les coûts unitaires obtenus selon chacune 
des deux méthodes utilisées. Critiquer brièvement la méthode des centres d'analyse. 


wW 


Corrigé 


1+ Coût des inducteurs sélectionnés 


Montant des achats : 836 x 18,30 + (1 000 — 836) x 49,60 = 23 433,20 € 
H MOD : 0,5 x 836 + (1 000 — 836) x 1,5 = 664 heures 

Chariots contrôlés : 836 + (1 000 — 836) x 3 = 1 328 

Coût de production : 836 x 86,90 + 164 x 252,75 = 114 099,40 € 
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Poids des chariots livrés : 836 x 5 + 164 x 15 = 6 640 






































Centres Activités Coûts Inducteurs 3 Volumes Co üts 
inducteurs unitaires 
Négociation 
commerciale 5 850,00 Fournisseur 5 1 170,00 
hote Gestion des 
PRO commandes 2 929,15|Montant des achats 23 433,20 0,125 
Gestion des Catégorie de fournitures 
composants 2 937,45|achetées 6 489,575 
11 716,60 
Montage 
manuel 12 549,60 | Heure de main-d'œuvre directe 664 18,90 
Assemblage HORUS 
JE l'automatisé 31 374,00 |Heure-machine 1 328 23,625 
Contrôle 
qualité 18 824,40 |Le chariot contrôlé 1 328 14,175 
62 748,00 
Administration d10 0 | An IE producer 114 099,40 0,0805 
des produits vendus 
Distribution | Expédition 6 120,30|Le poids des chariots livrés 6 640 0,9217 
15 299,60 











2+ Coût de production, coût de revient et résultat unitaire des modèles de chariots 
selon méthode ABC ; résultat total par produit et résultat global 


de la division Golfy 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir le CUMP ou les divers coûts. 


Pour le montage automatique du chariot « Intense » : 


chariot 


(1 328 — 836 x 0,75) / 164 = 4,2744 heures par 
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Pour 1 chariot Loisir Pour 1 chariot Intense 

Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Fournitures 18,30 49,60 
MOD 0,5 24,4 12,20 1,5 24,40 36,60 
Coût direct 
unitaire 30,50 86,20 
Négociation 
com. 0,0020 1 170,00 2,34 0,0203 1 170,00 23,/7424 
Gestion 
des commandes 18,3 0,125 2,2875 49,6 0,125 6,20 
Gestion 
des composants 0,003 489,575 1,46873 0,0213 489,575 10,4244 
Montage 
manuel 0,5 18,90 9,45 1,5. 18,90 28,35 
Montage 
automatisé 0,75 23,625 17,7188 4,2744 23,625 100,9825 
Contrôle qualité 1 14,175 14,1750 3 14,175 42,525 
Coût 
de production 77,94 298,4243 
Administration 77,94 0,0805 6,2741 298,4243 0,0805 24,0232 
Expédition 5 0,9217 4,6085 15 0,9217 13,8255 
Coût 
de revient 88,8227 336,2729 
Prix de vente 122 311 
Résultat 
unitaire 33,1774 — 25,2729 
Résultat global 836 33,1774 27 736,2688 164 — 25,2729| - 4 144,7605 





Vérification : résultat selon les centres d'analyse : 836 x 22,90 + 164 x 27,15 = 23 597 € 
Selon la méthode ABC : 27 736,27 —- 4 144,76 = 23 591,51 € 





THÈME 7 4 Les coûts à base d'activité 






































Nombre Chariot Loisir Chariot Intense 
Fournisseurs communs 2 2 x 836 / 1 000 = 1,672 2 x 164 / 1 000 = 0,328 
Fournisseurs spécifiques 3 3 
Total 5 1,672 3,328 
Pour 1 chariot 1,672/836 = 0,002 3,328 / 164 = 0,0203 
Composants communs 3 3 x 836 / 1 000 = 2,508 3 x 164 / 1 000 = 0,492 
Composants spéciaux 3 3 
Total 6 2,508 3,492 
Pour 1 chariot 2,508 / 836 = 0,003 3,492 / 164 = 0,0213 








3+ Commentaire des résultats obtenus 


Selon la méthode des centres d'analyse, l'essentiel du résultat est obtenu avec le modèle loisir. Mais 
unitairement c'est le modèle Intense qui permet de dégager le résultat le plus important. Théoriquement 
le développement de la production du modèle Intense devrait permettre d'augmenter les résultats. 


La méthode ABC fait ressortir un déficit pour le modèle Intense. La marge dégagée sur le chariot Loisir est 
bonne, elle assure la rentabilité de l'entreprise, mais les chariots Intense pèsent sur celle-ci car leur coût 
est nettement supérieur à leur prix de vente. Il ne faut pas privilégier les chariots Intense. Il faut revoir la 
conception du produit. Il ne sera rentable que si son coût est suffisamment bas pour répondre aux attentes 
de la clientèle. Il serait intéressant de mettre en place une démarche de « coût-cible ». 


4+ Origine des écarts constatés sur les coûts unitaires obtenus selon chacune 
des deux méthodes utilisées et critique de la méthode des centres d'analyse 












































Chariot Loisir Chariot Intense 
ABC __ | Centre d'analyse |  Écart ABC | Centre d'analyse |  Écart 
Coût direct 30,50 30,50 0 86,20 86,20 0 
Charges indirectes 58,32 68,60 -10,28| 250,07 197,65| +52,42 
Coût 88,82 99,10 -10,28| 336,27 283,85| +52,42 
Les écarts importants constatés sur les coûts unitaires sont uniquement attribuables au mode d'imputa- 
tion des charges indirectes. La méthode ABC conduit à rectifier à la baisse le coût du modèle « Loisir » 


et à la hausse le coût du modèle « Intense ». Ce qui signifie qu'avec la méthode des centres d'analyse, 
le modèle « Loisir » subventionnaïit le modèle « Intense » pour un montant total voisin de 8 600 € (soit 
10,28 x 836 + 52,42 x 164). On dit qu'un produit en subventionne un autre lorsque l'imperfection du 
mode d'imputation des charges indirectes accroît le coût apparent du premier et diminue celui du second. 


ABC, au contraire de la méthode des centres d'analyse, prend en compte la plus grande complexité du 
modèle « Intense » et lui impute donc davantage de charges indirectes : 
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— d'approvisionnement, du fait d'un plus grand nombre de composants et de fournisseurs ; 

— de production, du fait de la prise en compte de l'activité automatisée et d’un contrôle plus poussé ; 
— de distribution, du fait d'un poids plus élevé du chariot. 

De plus, la variété des activités permet de regrouper des coûts plus homogènes. 


Critique de la méthode des centres d'analyse 


Si certaines insuffisances sont propres à la méthode elle-même, d'autres résultent plutôt de pratiques 
discutables. La fiabilité douteuse des coûts en résultant affecte la pertinence des décisions qu'ils sont 
supposés éclairer. 


insuffisances inhérentes à la méthode elle-même 


Créée dans un contexte taylorien, la méthode est construite sur un modèle de représentation de l'entre- 
prise que beaucoup considèrent comme caduc. Sa vision fonctionnelle, verticale et mécaniste de centres 
cloisonnés ignore les interactions, les solidarités, les synergies rendues nécessaires en particulier par la 
recherche des flux tendus. Adaptée à des systèmes de production de masse de produits standards, évoluant 
dans un contexte stable, elle convient moins au contexte actuel qui impose des systèmes flexibles pour 
fabriquer des produits diversifiés à la durée de vie souvent courte. De plus, elle repose sur une logique 
d'allocation de ressources — les consommations génèrent le coût des produits — et non sur une logique 
préférable de causalité et de traçabilité. 


Insuffisances inhérentes aux pratiques 


Elles sont très présentes chez Leol : 
— découpage grossier en centres d'analyse regroupant des activités non homogènes ; 


— Utilisation d'unités d'œuvre exclusivement volumiques non représentatives des activités, voire de clefs de 
répartition arbitraires. C'est le cas par exemple du centre d'assemblage qui a pris comme unité d'œuvre 
l'heure-machine qui ne correspond pas à la réalité du processus de fabrication. 


Cette incapacité à prendre en compte l'hétérogénéité des activités et les véritables facteurs de causalité 
des coûts génère les subventionnements constatés chez Leol et ne permet pas d'imputer correctement 
les charges indirectes. 


CPE Méthode ABC 


La société Alix, filiale d’un grand groupe textile spécialisé dans la lingerie féminine de jour, désire 
pénétrer le marché haut de gamme des magasins spécialisés en leur proposant des produits 
de grande qualité. Dans ce but, elle a racheté un atelier équipé pour fabriquer des « bodys ». L'atelier 
constitue un centre de profit avec un système de gestion autonome. 


Une analyse détaillée des coûts est présentée dans l'annexe. 


THÈME 7 + Les coûts à base d'activité 67 


1. Calculer le coût unitaire de ces inducteurs (en pourcentage pour l'inducteur valeur 
ajoutée). 

2. On vous demande d'expliquer comment ont été calculés les coûts imputables à chaque 
produit pour la gestion des références matières. 


Annexe 1 Description des produits et prévision des ventes 
pour la saison printemps-été N 
La fabrication prévue est de 210 000 « bodys » se décomposant ainsi : 
- ventes dans les centrales d'achats des grands magasins : 90 000 modèles B1 et 57 000 modèles B2 ; 
— ventes dans les magasins spécialisés : 30 000 modèles B3, 22 000 modèles B4, 11 000 modèles B. 


Annexe 2 Les inducteurs de coûts et informations complémentaires 






































Montants des charges Inducteurs 
Gestion des références matières 358 000 [Nombre de références matières 
Gestion des manipulations 1254 600 |Nombre de manipulations (1) 
Gestion des lots 
mis en fabrication 444 200 |Nombre de lots mis en fabrication 
Gestion des modèles 395 000 [Nombre de modèles 
Gestion des minutes 3 195 340 | Nombre de minutes 
Gestion des produits magasins Nombre de produits par magasins 
spécialisés 198 000 [spécialisés 
Gestion des lots pour centrale Nombre de lots pour la centrale 
d'achat 85 500 [d'achats 
Gestion des coûts ajustés Valeur ajoutée aux matières (hors 
aux matières 846 300 |coût administration et hors résultat) 








(1) = Y (nombre de lots mis en fabrication x nbre de références tissus par modèle) 


Il y a 18 références matières. 

Les temps de piquage sont de 6 minutes 30 secondes pour B1, 11 minutes pour B2, 9 minutes 
30 secondes pour B3, 13 minutes pour B et 10 minutes pour B5. 

Le prix d'achat des matières pour B1 est de 25 €, de 27 € pour B2, 30 € pour B3, 33 € pour B4 et 31 € 
pour B5. 
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La production se fait en juste à temps et les produits finis sont expédiés vers la société Alix. Le nombre 
de lots à fabriquer ainsi que leur importance sont présentés dans le tableau suivant : 


























Modèles B1 B2 B3 B4 B5 
Production prévue 90 000 57 000 30 000 22 000 11 000 
Lots de 5 000 10 6 
Lots de 2000 20 10 
Lots de 1 000 7 5 2 { 
Lots de 500 10 10 5 
Lots de 100 150 100 50 
Lots de 50 100 100 50 
Nombre réf. Tissus 2 3 3 3 2 


























Extrait du tableau de nomenclature 

















B1 B2 B3 B4 B5 
Doublure fond coton 0,002 0,002 0,003 0,003 0,003 
Dentelle élastique 0,16 




















Extrait du tableau pour le coût de la gestion matières par produits 














Consommation 
B1 B2 B3 B4 B5 totale 
Doublure 
fond coton 0,08 € 0,08 € 0,12 € 0,12 € 0,12 € 483 
Dentelle 
élastique 1,81 € 1 760 
Total 0,92 € 1,25 € 1,86 € 4,61 € 4,25 € 
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Corrigé 


1+ Coût unitaire des inducteurs (en pourcentage pour l'inducteur valeur ajoutée) 










































































Charges | Volume | Coût 
inducteurs inducteur 
Gestion des références matières 358 000 18 19 888,89 
Gestion des manipulations 1 254 600 1772 708,01 
Gestion des lots mis en fabrication 444 200 636 698,43 
Gestion des modèles 395 000 5 79 000,00 
Gestion des minutes 3 195 340 1 893 000 1,69 
Gestion des produits magasins spécialisés 198 000 63 000 3,14 
Gestion lots centrale d'achat 85 500 53 1613,21 
Gestion des coûts ajustés aux matières 846 300 5 930 640 14,27 % 
6 776 940 
Avec : 5 930 640 = 6 776 940 - 843 600 
B1 B2 B3 B4 B5 

Nombre de lots 30 23 265 212 106 636 

Nombre réf. Tissus 2 3 3 3 2 13 

Nombre manipulations 60 69 795 636 212 1772 

B1 B2 B3 B4 B5 

Temps piquage 6,5 11 9,5 13 10 

Nombre de produits 90 000 57 000 30 000 22 000 11 000 

Temps total piquage 585 000 | 627 000 | 285 000 | 286 000 110 000 | 1 893 000 
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2+ Coûts imputables à chaque produit pour la gestion des références matières 


Il s'agit de calculer le coût estimé : pour la gestion des références matières, on calcule la consommation 
totale pour l'ensemble des produits (dernière colonne), puis on attribue le coût d’une référence au prorata 
de la consommation de chaque article. Soit pour la « doublure fond coton » : 


— consommation totale : 0,002 x (90 000 + 57 000) + 0,003 x (30 000 + 22 000 + 11 000) = 483 mètres ; 
— coût de la référence « doublure fond coton » : (19 888,89 x 0,002) / 483 = 0,082 €. 



























































B1 B2 B3 B4 B5 
Matières 25 27 30 33 31 
Gestion références matières 0,92 1,25 1,86 4,61 4,25 
Gestion des manipulations (1) 0,47 0,86 18,76 20,47 13,65 
Gestion lots fabriqués (2) 0,23 0,28 6,17 6,73 6,73 
Gestion des modèles (3) 0,88 1,39 2,63 3,59 7,18 
Gestion des minutes (4) 10,97 18,57 16,04 21,94 16,88 
Gestion produit des magasins spécialisés (5) 3,14 3,14 3,14 
Gestions lots centrale d'achats (6) 0,54 0,65 
Tota 39,01 50,00 78,60 93,48 82,83 
Gestion coût ajusté (7) 2,00 3,28 6,94 8,63 7,40 
Coût estimé 41,01 53,28 85,54 102,11 90,23 

Avec : (1) (Nombre de manipulations par modèle x 708,01) / nombre de produits 


(2) (Nombre de lots par modèle x 698,43) / nombre de produits 
(3) 79 000 / nombre de produits 
(4) Temps de piquage x 1,69 
(5) 3,14 € par article 

(6) (Nombre de lots par modèle vendu en centrale d'achats x 1 613,21) / nombre de produits 

(7) (Coût de revient hors administration — prix des matières) x 14,27 % soit pour B1 2 = (59,01 — 24) x 14,27 %. 


Les coûts partiels 





Coût variable et marge sur coût variable 


Une entreprise fabrique des produits A et B. Les matières entrent dans l'atelier 1, les produits 
semi-finis passent directement dans l'atelier 2 sans être stockés. Les produits finis ne sont pas 
stockés et il n'existe pas d'en-cours. Pour le mois de janvier, elle fabrique 500 produits de chaque 
type. Le produit A est vendu 385 € et le produit B 268 €. 


Le produit À consomme 8 000 € de matières premières pour l'atelier 1 et 17 700 € dans l'atelier 2. 
Le produit B consomme 13 000 € de matières premières pour l'atelier 1 et 2 900 € dans l'atelier 2. 
La répartition des charges indirectes est la suivante : 























Atelier 1 Atelier 2 Distribution 
Variables Fixes Variables Fixes Fixes 
Total 29 900 89 700 17 500 70 000 15 000 
Unité d'œuvre Heure-machine Heure-machine D 
Nombre d'uo 2 990 1 750 1 000 




















La fabrication du produit A a nécessité 1 380 heures-machine dans l'atelier 1 et 1 400 dans l'atelier 2. 
La fabrication du produit B a nécessité 1 610 heures-machine dans l'atelier 1 et 350 dans l'atelier 2. 
La capacité de production est de 3 250 heures-machine dans l'atelier 1 et 2 150 dans l'atelier 2. 


1. Calculer le coût variable, la marge sur coût variable, le résultat pour les deux produits. 


2. Pour le mois de février, l'entreprise fabrique et livre 600 produits A et 400 produits B. 
En admettant que les charges variables sont proportionnelles à l'activité et que les charges 
fixes globales restent inchangées, calculer le résultat de février. 


2 


LES CARRÉS DU DCG 11 — EXERCICES DE CONTRÔLE DE GESTION 





Corrigé 


1+ Coût variable, marge sur coût variable et résultat pour les deux produits 





























Produit A Produit B 

Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Ventes 500 385 192 500 500 268 134 000 
Charges variables 
MP atelier 1 8 000 13 000 
MP atelier 2 17 700 2 900 
Atelier 1 1 380 10 13 800 1610 10 16 100 
Atelier 2 1 400 10 14 000 350 10 3 500 
Total charges 
variables 53 500 35 500 
Marge 
sur coût variable 500 278 139 000 500 197 98 500 
Charges fixes 
Atelier 1 1 380 30 (1) 41 400 1610 30 48 300 
Atelier 2 1 400 40 (2) 56 000 350 40 14 000 
Distribution 500 15 (3) 7 500 500 15 7 500 
Total charges fixes 104 900 69 800 
Résultat 500 68 34 100 500 57 28 700 























« 


) = 89 700 / 2 990 


(2) = 70 000 / 1 750 
(3) = 15 000 / 1 000 


2 + Résultat de février 


Il convient de calculer le nombre d'heures-machine nécessaires pour la production de ces produits. 


Dans l'atelier 1 : pour le produit A : 


pour le produit B : 


1380 x 600 


500 


400 x 1610 


500 


= 1 656 


= 1 288 


2 944 
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Dans l'atelier 2 : pour le produit A : —_— = 1 680 
pour le produit B : 330% 108 = 280 
1 960 
Produit A Produit B 
Quantité Prix Montant | Quantité Prix Montant 
Marge sur CV 600 278| 166 800 400 197 78 800 
Charges fixes 
Atelier 1 1656 50 456 1 288 39 244 
Atelier 2 1 680 60 000 280 10 000 
Distribution 600 15 9 000 400 15 6 000 
Total charges 
fixes 119 456 55 244 
Résultat 600 79 47 344 400 59 23 556 
avec 50 456 = (89 700 x 1 656) / 2 944 
60 000 = (70 000 x 1 680) / 1 960 
[FUEL Coût variable et résultat prévisionnel 
La comptabilité de gestion a élaboré le tableau suivant : 
A (1 000) B (500) 
Coût unitaire Total Coût unitaire Total 
Matières 10 10 000 40 20 000 
MOD 30 30 000 50 25 000 
Frais fixes directs 40 40 000 60 30 000 
Frais variables indirects 
De production 20 20 000 40 20 000 
De distribution 15 15 000 15 7 500 
Frais fixes indirects 
De production 10 10 000 20 10 000 
De distribution 5 5 000 5 2 500 
Coût de revient 130 130 000 230 115 000 
Chiffre d'affaires 150 150 000 250 125 000 
Résultat 20 20 000 20 10 000 























Les prévisions du mois prochain sont de vendre 1 200 produits A et 400 produits B. 
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Le coût unitaire d'achat devrait augmenter de 3 %, le taux de main-d'œuvre directe de 2 %. Les frais 
fixes directs resteront les mêmes pour A et pour B. Les charges variables indirectes de production 
augmenteront de 5 % à volume d'activité constant. Les frais fixes du centre de production augmen- 
teront de 6 % du fait du changement de structure dû à l'accroissement de l'activité. Les charges du 


centre de distribution augmenteront de 3 % à volume d'activité constant. 


Les prix de vente augmenteront de 5 € pour chaque modèle. 


L'unité d'œuvre du centre de production est le produit équivalent À, celle du centre de distribution 


le nombre de produits vendus. 


1. Calculer le coût variable et la marge sur coût variable pour chaque produit. 


2. En déduire le résultat prévisionnel. 
3. Commenter. 


Corrigé 


1+ Coût variable et marge sur coût variable pour chaque produit 



































Produit A (1 200) Produit B (400) 
Coût unitaire Montant Coût unitaire Montant 
Chiffre d'affaires 155 186 000 255 102 000 
Matières 10,3 12 360 41,2 16 480 
MOD 30,6 36 720 51 20 400 
ee None 21 25 200 42 16 800 
Des Ab on 15:45 18 540 15,45 6 180 
Coûts variables 77,35 92 820 149,65 59 860 
Marge sur coût variable 77,65 93 180 105,35 42 140 
2 + Résultat prévisionnel 
Dans un premier temps, il convient de calculer le montant des frais fixes. 


Frais fixes directs : 40 000 + 30 000 = 70 000 
Frais fixes de production : 20 000 x 1,06 = 21 200 
Frais fixes de distribution : 7 500 x 1,03 = 7.725 


98 925 € 
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Soit un résultat 93 180 + 42 140 — 98 925 = 36 395 € 


Si le résultat est calculé par produit : 


— Il convient de déterminer le nombre d'unité d'œuvre du centre de production. Le coefficient d'équiva- 
coût fixe unitaire B__ 20 


coût fixe unitaire A 10 
Montant des charges fixes : 21 200 


Nombre d'uo : 1 200 + 400 x 2 = 2 000 soit un coût de l’uo de 10,60 € 
— Même travail avec le centre de distribution 

Montant des charges fixes 7 725 € 

Nombre d'uo = 1 200 + 400 = 1 600 soit un coût de l'uo de 4,83 € 


lence est : 
































Produit A (1 200) Produit B (400) 
Coût unitaire Montant Coût unitaire Montant 
Marge sur coût variable 77,65 93 180 105,35 42 140 
Frais fixes directs 33 40 000 75 30 000 
Frais fixes de production 10,6 12 720 211,2 8 480 
Frais fixes de distribution 4,83 5 796 4,32 1 932 
Résultat 28,80 34 664 — 4,32 — 1728 
3+ Commentaire 
Les frais fixes directs unitaires de A ont diminué car la production a augmenté, alors que ceux de B ont 





augmenté du fait de la baisse de la production. 


Les frais fixes indirects unitaires de production sont à peu près stables. L'augmentation d'activité a été 
compensée par la hausse des frais fixes. 


Les frais fixes indirects unitaires de distribution ont légèrement diminué malgré une augmentation des 
frais fixes car la production a augmenté. 


CPL Coûts spécifiques 


Une entreprise fabrique et vend des sweats (S) et tee-shirts (T) à Annecy et Lyon. Elle pense vendre 
8 000 S et 1 500 T à Lyon. Les ventes attendues à Annecy sont de 2 000 S et 1 000 T. 


Les coûts sont calculés sur la base de 10 000 S et 2 500 T. 
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Les charges variables de production pour S sont de 80 € l'unité et de 50 € pour T. Les charges fixes de 
production de S sont de 5 000 € et celles de T de 10 000 €. Les charges fixes indirectes sont de 20 000 €. 


Les charges variables de distribution pour Annecy et Lyon sont de 5 % du chiffre d'affaires. Les 
charges fixes de distribution d'Annecy sont de 120 000 € et celles de Lyon de 150 000 €. Les charges 
fixes indirectes sont de 10 000 €. 


Les frais généraux sont de 5 000 €. Le produit S est vendu 120 €, le produit T 80 €. 


La société doit-elle continuer à commercialiser ces produits dans les deux villes ? 


Corrigé 


La commercialisation des produits dans les deux villes en question 


Il convient de calculer la marge sur coût spécifique de chaque région. 






































Lyon Annecy 
Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Chiffre d'affaires 
S 8 000| 120 960 000 2000! 120 240 000 
T 1 500 80 120 000 1 000 80 000 
1 080 000 320 000 
Charges variables 
production 
S 8 000 80 640 000 2 000 160 000 
1 1 500 50 75 000 1 000 50 000 
Charges variables 
distribution 
S 8 000 6 48 000 2 000 12 000 
di 1 500 4 6 000 1 000 4 000 
ue 150 000 120 000 
919 000 346 000 
Marge sur coût spécifique 161 000 — 26 000 








La société doit abandonner la vente à Annecy. 
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Résultat si le point de vente d'Annecy est gardé : 


Marge sur coût spécifique : 161 000 — 26 000 135 000 
Charges fixes de production : 5 000 + 10 000 + 20 000 35 000 
Charges fixes indirectes de distribution 10 000 
Frais généraux 5 000 
Résultat 85 000 € 


Résultat si le point de vente d'Annecy est abandonné : 


Marge sur coût spécifique : 161 000 
Charges fixes de production : 5 000 + 10 000 + 20 000 35 000 

Charges fixes indirectes de distribution 10 000 
Frais généraux 5 000 


Résultat 111 000 € 


L’imputation rationnelle 
des charges fixes 





EE Imputation rationnelle simple 


L'activité normale de l'entreprise est de 1 000 produits R. Les charges variables unitaires s'élèvent à 
2£€et les charges fixes totales à 400 €. 


En mars N, l’activité chute à 800 produits. En avril N, la production passe à 1 250 produits. 


Calculer le coût de production du produit R pour les 2 mois par la méthode de l'imputa- 
tion rationnelle. 


Corrigé 


Coût de production du produit R pour les 2 mois par la méthode 
de l'imputation rationnelle 














Production 1 000 R | Production 800R | Production 1 250 R 
Charges variables (2 €) 2 000 1 600 2 500 
Charges fixes 400 400 400 
Coeff. IR 1 (1) 0,8 (2)! 1,25 
Charges fixes imputées 400| 400 320| 320 500| 500 
Coût de production 2 400 1 920 3 000 
Coût production unitaire 
(en euro) 2,40 2,40 2,40 


























(1) = 800 / 1 000 
(2) = 1 250 / 1 000 
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EME Imputation rationnelle complexe 


Une entreprise fabrique et vend des produits A et B. 
Stock début de mois : 

— matières premières 5 000 kg à 1,50 €; 

- matières consommables 3 000 kg à 1 €. 


L'entreprise achète 15 000 kg de matières premières à 1,60 € le kg et 4 800 kg de matières consom- 
mables à 1 €le kg. 


Le produit A nécessite 10 000 kg de matières premières et 2 000 kg de matières consommables. 
Le produit B nécessite 5 000 kg de matières premières et 3 000 kg de matières consommables. 


L'entreprise produit 41 750 A et 10 000 B. Les charges directes sont essentiellement variables et se 
répartissent ainsi : 23 600 € pour A et 5 400 pour B. 


Les charges indirectes se répartissent ainsi : 



































Centres Variables Fixes Re Activité normale 
Assistance 500 2 500 
Entretien 1 500 3 000 525 heures 500 heures 
Approvisionnement 5 820 2 460 19 800 kg 18 000 kg 
Production 8 350 6 780 51 750 produits 45 000 produits 
Distribution 3 250 2 540] 33 600 produits vendus| 42 000 produits vendus 
Administration 7 500 








Pour le centre d'administration, son activité est indépendante des autres centres, on lui assigne un 
coefficient d'imputation rationnelle de 1. Son unité d'œuvre est 10 € du chiffre d'affaires. 


Le coefficient du centre d'assistance est de 1,04. 
La répartition des centres auxiliaires est la suivante : 





Assistance | Entretien | Approvisionnement | Production] Distribution | Administration 

















Assistance 20 % 10 % 40 % 20 % 10 % 
Entretien 20 % 20 % 20 % 20 % 20 % 

















Les ventes s'élèvent à 28 600A à 2,40 € l'unité et 5 000 B à 3,50 € l'unité. 


Calculer les résultats suivant la méthode de l’'imputation rationnelle. 
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Corrigé 


Remarque : tous les calculs sont faits sans arrondir les résultats trouvés. 
Résultats suivant la méthode de l'imputation rationnelle 


Dans un premier temps il convient de calculer les coefficients d'imputation rationnelle. 
_Éniéien 22 = 
Entretien : 800 1,05 
L 19 800 
— Approvisionnement : 18000 = 1,1 


51750 
— Production : 25000 = 115 


_.… … … 33600 
— Distribution : 72000 = 0,80 


Le tableau de répartition se présente ainsi : 

3 100 — Assistance + 0,2 Entretien = O 

4 650 + 0,2 Assistance — Entretien = 0 

D'où Assistance = 4 197,91 soit 4 198 € et Entretien = 5 489,58 soit 5 490 € 
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Assistance | Entretien SOUS Production Distribution |Administration 
nement 
SL 1,04 1,05 1,1 1,15 0,8 1 
Charges 
variables 500 1 500 5 820 8 350 3 250 
Charges 
fixes 2 500 3 000 2 460 6 780 2 540 7 500 
Coefficient 
IR 1,04 1,05 1,10 1,15 0,80 1,00 
Charges 
fixes 
imputées |2 60012 60013 150]3 150] 270612 706| 7797|7797| 2032] 2032] 7500! 7 500 
Différence. - - - - 
IR 100 150 246 1017 508 
Total des 
charges 3 100 4 650 8 526 16 147 5 282 7 500 
Assistance |4 198 840 420 1679 840 420 
Entretien |1 098 5 490 1 098 1 098 1 098 1 098 
_ _ _ 10 044 18 924 7 220 9018 
KG Produits Produits 10 € 
Nature UO achetées fabriqués vendus CA 
Nombre 
UO 19 800 51 750 33 600 8 614 
Coût uo 0,51 0,37 0,21 1,05 















































Pour la suite des calculs, les différents coûts n'ont pas été arrondis. Les calculs sont faits avec la totalité 
des décimales. 


Calcul du coût d'achat : 

















Matières premières Matières consommables 
Quantité Prix Montant Quantité Prix Montant 
Achat 15 000 1,60 24 000 4 800 1,00 4 800 
Frais 15 000 0,51 7 609 4 800 0,51 2 435 
Coût achat 15 000 2,11 31 609 4 800 1,51 7 235 
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d . . 5000 x 1,50 + 15000 x 2,11 
CUMP des matières premières : —__5000+15000 1,9575 


3000 x 1+ 4800 x 1,51 


















































CUMP des matières consommables : 7 800 = 1,3121 
A (41 750) B (10 000) 
Quantité Prix Montant | Quantité Prix Montant 
Matières premières 10 000 1,9575 19 575 5 000 1,9575 9 788 
Matières consommées 2 000 1,31 2 624 3 000 1,31 3 936 
Charges directes 23 600 5 400 
Centre production 41 750 0,37 15 267 10 000 0,37 3 657 
Coût production 41 750 1,46 61 066 10 000 2,28 22 781 
A (28 600) B (5 000) 
Quantité Prix Montant | Quantité Prix Montant 
Produits 28 600 1,46 41 832 5 000 2,28 11 390 
Centre distribution 28 600 0,21 6 145 5 000 0,21 1 074 
Centre administration 6 864 1,05 7 186 1750 1,05 1 832 
Coût revient 28 600 1,93 55 163 5 000 2,86 14 296 
Chiffre affaires 28 600 2,4 68 640 5 000 3,5 17 500 
Résultat 28 600 0,47 13 477 5 000 0,64 3 204 





























Soit un résultat de 13 477 + 3 204 — 1 005 = 15 676 €. Il faut penser à tenir compte des différences 
d'imputation rationnelle, en effet du fait de la suractivité, l'entreprise a trop imputé de charges fixes. 
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EEE Synthèse 


La société Melusine est spécialisée dans le montage de compresseurs (60 %) et le négoce d'accessoires 
d'air comprimé (40 %). 

L'analyse des charges de juin relatives au compresseur 125 066 fait apparaître : 

— des charges de production variables unitaires de 144 € et fixes mensuelles de 1 200 €; 

— les autres charges (hors production) du mois : 1 800 € dont 600 € de charges fixes. 


L'activité normale programmée correspond à une fabrication et à une vente de 60 compresseurs 
125 006 par mois. En juin, la production a été de 40 compresseurs ; 35 d'entre eux ont été vendus 
au prix unitaire (HT) de 240 £ et le stock au 30 juin est de 5 compresseurs. 


1. Calculer le coût de production d'un compresseur 125 006 fabriqué en juin et les comptes 
de résultat, sans imputation rationnelle et avec imputation rationnelle. 


2. En vous limitant aux seules charges de production, calculez le coût de sous-activité du 
mois et répartissez-le entre la production vendue et la production stockée. 


3. Calculer le coût global de la sous-activité du mois de juin, en considérant les autres 
charges comme des charges de distribution. 


Corrigé 


1+ Coût de production d'un compresseur 125 006 fabriqué en juin 
et comptes de résultat 














Sans imputation rationnelle Avec imputation rationnelle 
Coût variable unitaire 144|Coût variable unitaire 144 
Coût fixe unitaire (1 200/40) 30|Coût fixe unitaire (1 200/60) 20 
Coût de production unitaire 174|Coût de production unitaire 164 





Compte de résultat sans imputation rationnelle 





Charges variables (144 x 40) 5 760 |Production vendue (35 x 240) 8 400 
Charges fixes 1 200 Production stockée (5 x 174) 870 
Autres charges 1 800 
Résultat 510 























9 270 9 270 


THÈME 9 4 L'imputation rationnelle des charges fixes 
































Compte de résultat avec imputation rationnelle 
Charges variables (144 x 40) 5 760 |Production vendue (35 x 240) 8 400 
Charges fixes 1 200 Production stockée (5 x 164) 820 
Autres charges 1 800 
Résultat 460 
9 220 9 220 
En comptabilité financière, c'est la présentation avec l'imputation rationnelle qui doit être retenue. En 





effet d'après le plan comptable général, la valeur des stocks ne doit pas être affectée de la sous-activité. 
Dans le cas présent, le résultat diminue de 50 €. 


2+ Coût de sous-activité du mois réparti entre la production vendue 
et la production stockée 


Le coefficient d'imputation rationnel est de a = 2 . 


Les charges fixes n'ont été imputées qu'à hauteur de 1 200 x 2/3 = 800 €, le coût de la sous-activité est 
de 1 200 -— 800 = 400 € soit 400/40 = 10 € par produit. 


Coût de la sous-activité imputée à la production vendue : 10 x 35 = 350 € 


Coût de la sous-activité imputée à la production stockée : 5 x 10 = 50 € (différence de résultat de la 
question 1) 


3+ Coût global de la sous-activité du mois de juin 


Coût de la sous-activité liée à la production : 400 € 


Pour les autres charges, le coefficient d'imputation rationnel est de 35/60 = 7/12, les charges fixes impu- 
tées sont de 600 x 7/12 = 350 €, le coût de la sous-activité est de 600 — 350 = 250 € (ne concerne que 
la production vendue). 


Le coût global de la sous-activité du mois de juin est de 400 + 250 = 650 €. 
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Le risque d’exploitation 





LPOTTEER Seuil de rentabilité, élasticité, levier opérationnel 


Le parc d'attractions Ouf supporte des coûts fixes de 2 880 000 €. 
Le coût variable unitaire est estimé à 9 € par visiteur et par entrée. 
Le prix moyen du billet d'entrée est de 30 €. 


Une étude de marché a permis de déterminer la fréquentation annuelle du parc en fonction du 
prix du billet : 














Prix Demande 
25 187 500 
30 150 000 
35 112 500 











L'agence Matuvu propose à la direction du parc une opération promotionnelle par « couponning 
et co-branding ». Le coût de cette campagne est de 18 000 € (hors dotation du jeu). Il s'agit d'un 
partenariat avec une marque de produits alimentaires qui mettrait des coupons de réduction du 
parc (20 %) sur son emballage et une participation à un jeu concours : 


— un séjour tout compris pour une famille d'une valeur de 300 €. Ce prix est décerné pour 10 familles 
tirées au sort ; 
— 100 planches à roulettes décorées aux couleurs des deux entreprises d'une valeur de 30 €. 


1. Déterminer le levier opérationnel, le seuil de rentabilité et l'indice de sécurité. Après 
avoir rappelé la signification de ces indicateurs, commenter les résultats obtenus. 


2. Déterminer le coefficient d'élasticité-prix observé pour la demande. interpréter le 
résultat obtenu. Sachant que la direction envisage de réduire son prix de 10 %, quel 
effet peut-on attendre sur le nombre d'entrées qui est actuellement de 150 000 ? 
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3. Préciser les effets attendus de la baisse de prix envisagée sur le résultat du parc. 
Commenter. 


4. Pourquoi ne peut-on pas utiliser le levier opérationnel calculé à la question 1 pour 
estimer les effets attendus de la baisse des prix sur le résultat ? 


5. Déterminer le nombre d'entrées à réaliser pour rentabiliser l'opération commerciale. 
6. Après discussion, le forfait de 18 000 € n'est plus valable. Il se décompose en : 
— une partie fixe de 12 000 €; 
- une partie variable de 10 % du chiffre d'affaires dégagé (après réduction) grâce à l'opération. 
Préciser l'intérêt du nouveau type de contrat (partie fixe, variable) pour le parc Ouf. 


7. La direction du parc souhaite introduire un plafonnement de la rémunération du prestataire et 
propose qu'au-delà de 2 000 entrées issues du couponning, la partie variable tombe à 5 % du 
chiffre d'affaires dégagé grâce à l'opération et que, par ailleurs, l'ensemble du montant facturé ne 
puisse dépasser 21 000 €. 


À partir de quel nombre d'entrées le montant du contrat restera plafonné à 21 000 € ? 


Corrigé 


1+ Levier opérationnel, seuil de rentabilité et indice de sécurité 


Le levier opérationnel (levier d'exploitation) : il mesure l'incidence d'une variation du chiffre d'affaires sur 
le résultat. Il traduit l'élasticité du résultat par rapport au chiffre d'affaires. 
Le seuil de rentabilité (chiffre d'affaires critique) : il correspond au chiffre d'affaires pour lequel l’entreprise 


ne réalise ni bénéfice ni perte soit un résultat de zéro. C'est le chiffre d'affaires qui permet de couvrir les 
charges fixes. 


L'indice de sécurité (marge de sécurité) : il indique quel est le pourcentage maximum de baisse du chiffre 
d'affaires que l'entreprise peut consentir, tout en restant bénéficiaire. Il traduit la baisse relative possible 
du chiffre d'affaires avant d'être en perte. 


Charges fixes = 2880 000 








Seuil de rentabilité (SR) = ue MOY — 30-09 4 114 285 € soit 137 143 entrées 
30 
: Boss à CA — SR 150 000 -— 137143 | 
Indice de sécurité (IS) = CA = 150 000 = 0,0857 soit 8,57 % 
; _. = À = 1 _ 
Levier opérationnel (LO) = 1S = 0:0857 11,66 


Ces trois indicateurs font référence au risque d'exploitation. Le nombre d'entrées doit être supérieur à 
137 143 pour atteindre le seuil de rentabilité. La marge de sécurité est faible. Si l’activité diminue de 
8,57 L, le parc subira des pertes. Le levier opération est élevé, le risque d'exploitation est important. Si 
le CA augmente de 10 %, alors le résultat va augmenter de 116,67 %. 
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2 + Coefficient d'élasticité prix observé pour la demande 


AQ 187 500 — 150 000 
La 150 000 
AP 25 — 30 

30 
L'élasticité de la demande par rapport au prix mesure la sensibilité de la demande aux variations du prix 
de vente. Si le prix baisse de y %, alors la demande augmente de 1,5 y %. 


Dans le cas présent, si le prix baisse de 10 %, la demande va augmenter de 15 % soit de 150 000 x 1,15 
= 172 500 entrées pour un prix de 27 € (30 x 90 %). 


3 + Effets attendus de la baisse de prix envisagée sur le résultat du parc 





Élasticité = 1,5 





Résultat exploitation : 172 500 x (27 — 9) - 2 880 000 = 225 000 € 
150 000 x (30 — 9) - 2 880 000 = 270 000 € 
45 000 
45 000 


Le résultat subit une baisse de 45 000 €( 370000 = 16.66 %). L'effet prix est plus important que l'effet 
volume, la marge sur coûts variables unitaires n'est pas suffisamment compensée par l'accroissement du 
volume d'activité. 
4+ Levier opérationnel de la question 1 et effets attendus de la baisse des prix 

sur le résultat 


Le levier opérationnel suppose des conditions de prix et de coûts stables et ne peut donc pas être utilisé 
en cas de modification du prix. En effet, dans le cas présent la variation du chiffre d'affaires dépend de 
la variation des prix et des quantités et pas seulement de la variation des quantités. 


5+ Nombre d'entrées à réaliser pour rentabiliser l'opération commerciale 


L'opération commerciale va engendrer des coûts supplémentaires. Les autres charges fixes sont absorbées 
par la clientèle. 


La campagne : 18 000 
Planches : 100 x 30 3 000 
Séjour : 10 x 300 3 000 
24 000 
Marge sur coût variable de l'opération 30 x 80 % — 9 = 15 soit un taux de MCV = un. = 62,5 % 


R = 24 000 


L sa (38400 
0.625 38 400 € soit 1 600 entrées ( 5à ) 
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6+ Intérêt du nouveau type de contrat (partie fixe, variable) pour le parc Ouf 


Ce nouveau contrat permet de variabiliser les charges, il indexe la rémunération du prestataire sur sa 
performance et l'incite à faire tout son possible pour son succès. 


7 + Nombre d'entrées pour un montant du contrat restant plafonné à 21 000 € 


Soit Y le nombre d'entrées avec réduction au-delà de 2 000 

Les charges fixes sont de 12 000 €. 

Les charges variables = 2 000 x 30 € x 80 % x 10 % + Y x 30 € x 80 % x 5 % = 4 800 + 1,2 Y 
Le montant du contrat étant plafonné à 21 000 € alors : 

12 000 + 4 800 + 1,2 Y = 21 000 soit Y = 3 500 entrées 

Le contrat est plafonné à 21 000 € lorsque le nombre d'entrées sera de 5 500. 


ETES Seuil de rentabilité 


Les prévisions initiales pour l'exercice N+1, qui excluent toute augmentation du taux horaire de 
rémunération du personnel, sont les suivantes : 


— chiffre d'affaires : 4 400 000 €: 
— charges totales : 4 236 000 € dont 3 696 000 € de charges variables. 


Les charges variables sont liées au volume d'activité. Dans ces coûts variables sont inclus 8 % de 
charges de personnel. Dans les charges fixes sont inclus 84 000 € de charges de personnel. 


On évalue l'élasticité des ventes en volume par rapport au prix à (-3) pour ce même exercice. 


1. Présenter le compte de résultat prévisionnel. 
2. Calculer et interpréter le levier opérationnel prévisionnel. 


3. Calculer le seuil de rentabilité prévisionnelle et la date à laquelle il sera atteint dans 
l'hypothèse d'une répartition uniforme des ventes dans le temps. Commenter les résul- 
tats obtenus. 


4. À partir de cette date, de quel pourcentage maximal les prix de ventes unitaires pour- 
ront-ils être diminués ? 

5. Dans le cas où une réduction annuelle de 10 % des prix de vente s'imposeraït par rapport 
aux prévisions initiales et où le taux horaire moyen de rémunération de l'ensemble 
du personnel augmenterait de 5 %, quels seraient le chiffre d'affaires et les résultats 
attendus ? Commenter. 
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Corrigé 


1+ Compte de résultat prévisionnel 




















Chiffre d'affaires 4 400 000 100 % 
Charges variables 3 696 000 84 
Marge sur coût variable 704 000 16 % 
Charges fixes 540 000 

Résultat 164 000 3,73 X 














2 + Levier opérationnel prévisionnel 


Fe ___ MC _ 704000 
Le levier opérationnel = Résultat — 164000 = 4,2927 








Lorsque le chiffre d'affaires augmente de 10 %, le résultat augmente de 42,927 % ; mais si le chiffre 
d'affaires baisse, le résultat baisse 4 fois plus, les conditions économiques étant constantes. Le résultat 
est sensible aux variations des quantités vendues. 


3+ Seuil de rentabilité prévisionnelle et date de ce seuil avec hypothèse 
d'une répartition uniforme des ventes dans le temps 


Seuil d bilité = charges fixes = 540000 
euil de rentabilité = taux de MCV — 0,16 


En 12 mois l'entreprise réalise un chiffre d'affaires de 4 400 000 €. Il lui faut 9,20 mois 
(3 375 000 x 12 / 4 400 000) pour atteindre le seuil de rentabilité. 


Le seuil de rentabilité est atteint tardivement. Le risque d'exploitation est important (cf. question 2). 





= 3 375 000 € 


4+ Pourcentage maximal de diminution des prix de ventes unitaires 
à partir de cette date 


Au-delà de cette date, les charges fixes sont totalement absorbées. Le prix de vente peut être égal au coût 
variable. Le coût variable représente 84 % du chiffre d'affaires. Le chiffre d'affaires peut donc diminuer 
au maximum de 16 %. 


5+ Chiffre d'affaires et résultats attendus 


L'élasticité est de (3). Si les prix baissent de 10 %, alors la demande augmente de 30 %. 
CA 1=p1 x Q1 = 4 400 000 

CA2=p1 x 0,90 x Q1 x 1,30 = 1, 17 x 4 400 000 = 5 148 000 € 

Les charges variables : avant modification elles sont de 3 696 000 €. 
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— Charges sans le personnel = 3 696 000 x 0,92 = 3 400 320 €. Elles augmentent de 30 % car la demande 
augmente de 30 %, soit 3 400 320 x 1.30 = 4 420 416 €. 


— Les charges de personnel 3 696 000 x 0,08 = 295 680 € augmentent de 30 % et de 5 % soit 
295 680 x 1,30 x 1,05 = 403 603,20 €. 


Soit un total des charges variables de 4 824 019,20 €. 


Les charges fixes de 540 000 € comportent 84 000 € de charges de personnel. Celles-ci augmentent de 
5 %. Soit un total des charges fixes de 540 000 + 84 000 x 0,05 = 544 200 €. 




















Chiffre d'affaires 5 148 000,00 100 % 
Charges variables 4 824 019,20 93,71 % 
Marge sur coût variable 323 980,80 6,29 % 
Charges fixes 544 200,00 

Résultat 220 219,20 — 4,28 % 














Si la société baisse ses prix de 10 % et augmente ses salaires de 5 %, elle réalise une perte. La baisse 
de 10 % du prix de vente est compensée par une augmentation des quantités vendues, mais le chiffre 


5 148 000 — 4 400 000 
4 400 000 


de 30 % des charges variables (liée à l'accroissement de la demande) et celle de 5 % des charges de 
personnel. Dans cette situation, l'entreprise ne peut pas mener une politique de prix agressive. 


EFTELM Seuil de rentabilité probabilisé 


Soit deux entreprises A et B. 


d'affaires n'augmente que de 17 % , ce qui ne suffit pas à compenser la hausse 


























En milliers d'euros A B 

Chiffre d'affaires 10 000 10 000 
Charges fixes 3 500 5 500 
Taux marge sur coût variable 45 % 65,5 % 





Le chiffre d'affaires de A et B est une variable aléatoire dont l'espérance mathématique est de 
10 000 K£ et son écart-type de 1 800 K€. 


1. Quelle entreprise est la moins risquée ? 
2. Calculer l'intervalle de confiance à 95 % de A et de B. Conclure. 


3. Le résultat de A suit une loi normale de paramètres (1 000 ; 810) et le résultat de B (1 050 ; 1 179). 
Pour ces deux entreprises, quelle est la probabilité de ruine ? 
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Corrigé 


1+ Entreprise la moins risquée 


Il'existe plusieurs indicateurs. 

Pour À, les calculs sont suivants : 
— le risque d'exploitation : le résultat d'exploitation 10 000 x 45 % — 3 500 = 1 000 €; 
charges fixes 
taux de MCV 


— la marge de sécurité (CA — SR) soit pour À : 10 000 -7 778=2222€; 


— le seuil de rentabilité ( )soit pour À : 3 500/0,45=7778E€; 


— l'indice de sécurité (ASE) soit pour À : 2 222 / 10 000 = 0,22; 


— le levier opérationnel (1 / indice de sécurité) soit pour À : 1/0,22 =4,5; 

— l'espérance mathématique du résultat E (R) = MCV x E(CA) — charges fixes pour A : 
0,45 x 10 000 — 3 500 = 1 000 €; 

— l'écart-type du résultat © ( R) = MCV x © (CA) pour A : 0,45 x 1 800 = 810 ; 

écart — type 


— l'écart réduit ce) soit pour À : 810 / 1 000 = 0,81. 





Risque 





, : Seuil de Marge Indice Levier Écart 
d me se rentabilité | de sécurité | de sécurité | opérationnel EAN réduit 
1 000 7778 2 222 0,22 4,5] 1000! 810 0,81 
B 1 050 8 397 1 603 0,16 6,24| 1 050| 1 179 1,12 



































Tous les indicateurs montrent que l'entreprise À est moins risquée que l'entreprise B. 


2+ Intervalle de confiance à 95 % de A et de B 


L'intervalle de confiance du résultat au seuil de 95 % est voisin de [E(R) — 26{R) ; E(R) + 2 o{R)] soit : 




















A B 
Borne inférieure — 620 — 1 308 
Borne supérieure 2 620 3 408 








Le résultat d'exploitation de À a 95 % de chances d’être compris entre — 620 et + 2 620. 
Le résultat d'exploitation de B a 95 % de chances d'être compris entre — 1 308 et + 3 408. 


Si la conjoncture est mauvaise, alors le résultat de B sera inférieur au résultat de A, mais si la conjoncture 
est bonne, alors B gagnera plus que A. L'entreprise B est la plus risquée. 
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3 + Probabilité de ruine pour ces deux entreprises 


Pour A : P(R < 0) = PT < DO) = PT <- 1,23) = 1 — P(T < 1,23) = 1 — 0,8907 = 10,93 % 
0 — 1050 





Pour B : P(R < 0) = P(T < 1179 ) = P(T < — 0,89) = 1 — P(T < 0,89) = 1 — 0,8133 = 18,67 % 


La probabilité de ruine de B est supérieure à la probabilité de ruine de A. Donc l'entreprise A a plus de 
chances que B d'atteindre son résultat. 


Le coût marginal 





CESEFEUR Cas simple 


1. Une entreprise travaille à 80 % de sa capacité. La structure des coûts est la suivante : pour la 
production de 8 000 produits, les charges variables unitaires sont de 1 000 € et les charges de 
structures de 800 000 €. 


Un nouveau client se présente pour une commande de 1 000 produits réalisés dans les conditions 
normales. || accepte de payer chaque produit à 1 250 €. 


Un tel prix est-il acceptable ? 


2. Un nouveau marché apparaît d'une capacité de 5 000 produits. Pour répondre à cette demande, il 
faudrait faire subir à chaque produit un traïtement spécifique qui ferait croître les coûts variables 
de 10 %. Par ailleurs la direction chiffre à 120 000 € les charges fixes supplémentaires. 


À quel prix doit-elle écouler ce produit ? 


Corrigé 


1+ Acceptabilité d'un tel prix 

La commande de 1 000 produits peut être satisfaite car la capacité de production n'est pas saturée. 
Capacité de production = se = 10 000 produits 

Production totale 8 000 + 1 000 = 9 000 produits 


Coût marginal = coût variable unitaire 
Gain marginal = (1 250 — 1 000) x 1 000 = 250 000 € ; l'entreprise peut accepter cette commande. 
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2+ Prix d'écoulement de ce produit 


La capacité de 10 000 produits est insuffisante pour faire face à la demande. || manque 4 000 produits, 
il faut donc changer de structure. 


Charges variables unitaires = 1 000 + 1 000 x 10 % = 1 100 € 
Charges de structure supplémentaires = 120 000 € 


Le coût marginal pour les 5 000 unités : (1 100 x 5 000) + 120 000 = 5 620 000 € soit pour un produit 
1124€ 


Le prix de vente est supérieur à 1 124 €, la commande peut être acceptée. 


Commande supplémentaire 


Une entreprise fabrique un produit P. Sa production se fait par tranches de 200 unités et est norma- 
lement de 5 tranches par mois. 









































Unités 
200 400 600 800 1 000 
Matières 120 000 240 000 360 000 480 000 600 000 
MOD 40 000 80 000 120 000 160 000 200 000 
Production 52 000 54 000 56 000 58 000 60 000 
Distribution 14 400 28 800 43 200 57 600 72 000 
Autres 160 000 160 000 160 000 160 000 160 000 








Les commandes sont les suivantes : 
— 5 tranches de 200 unités qui seront vendues au prix habituel de 1 800 € par produit ; 


— 1 tranche supplémentaire qui, afin de conquérir un marché, serait livrée au prix préférentiel de 
1 000 € l'unité. Il serait techniquement possible de fabriquer cette tranche supplémentaire sans 
modifier le montant des charges de structure. 


1. Exprimer le coût de revient total C en fonction du nombre N d'unités produites. 
Calculer pour N = 1 000, le coût de revient unitaire et le bénéfice global. 


2. La commande supplémentaire ayant été acceptée, calculer le nouveau coût de revient 


unitaire. Le comparer au prix de vente préférentiel. Dire pourquoi cette commande a 
été acceptée. 
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Corrigé 


1+ Coût de revient total C en fonction du nombre N d'unités produites. 
Coût de revient unitaire et bénéfice global pour N = 1 000 


Matières Charges variables unitaires 600 € (120 000 / 200) 
MOD Charges variables unitaires 200 € (40 000 / 200) 
Production : ce sont des charges semi-variables : 52 000 = a x 200 +b 


54 000 = a x 400 +b 
Soit charges variables unitaires = 10 € et charges fixes b = 50 000 € 
Distribution Charges variables unitaires 72 € (14 400 / 200) 
Autres Charges fixes 160 000 € 


Coût de revient € = (600 + 200 + 10 +72) x N + 160 000 + 50 000 = 882 N + 210 000 € 
SiN = 1 000 alors C = 1 092 000 € soit un coût de revient unitaire de 1 092 € 
Bénéfice global : 1 800 x 1 000 — 1 092 000 = 708 000 € 


2+ Nouveau coût de revient unitaire une fois la commande supplémentaire 
acceptée et comparaison avec prix de vente préférentiel 


Le coût de revient unitaire pour une tranche supplémentaire est de 882 + 210 000 / 1 200 = 1 057 €. 


Le prix de vente est de 1 000 €, la vente des 200 dernières unités a été faite en dessous du coût moyen. 
Pour savoir si cette vente a été faite à perte, il faut comparer la recette marginale et le coût marginal de 
cette dernière série. 


Recette marginale : 200 x 1 000€ = 200 000 
Coût marginal : 200 x 882 = 176 400 
23 600 


Résultat avec commande : (1 000 x 1 800) + (200 x 1 000) —(1 200 x 882 + 210 000) = 731 600 
Résultat sans commande : 708 000 
23 600 € 
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Coût marginal 


Une entreprise fabrique un produit P. La production est de 12 produits par mois. 


Matières premières 288 € l'unité 
MOD 540 € l'unité 
Charges indirectes variables _72 € l'unité 
Coût de revient variable 900 € 


Les charges fixes annuelles sont de 67 500 €. Le prix de vente HT est de 1 350 €. 


Une commande exceptionnelle de 20 produits à 1 120 € HT a été passée. L'acceptation de cette 
commande impliqueraïit qu'un certain nombre de ces produits soient faits avec des heures supplé- 
mentaires. Celles-ci sont majorées de 25 %. 


Le responsable doit-il accepter cette commande ? 
Corrigé 


Acceptation de la commande par le responsable 


I n'y a pas de changement de structure, le coût marginal est le coût variable des produits supplémentaires. 

















Sans heures supplémentaires | Avec heures supplémentaires 
Matières premières 288 288 
Main-d'œuvre directe 540 675 
Charges indirectes variables 72 72 
Coût marginal 900 1035 

















Avec la main-d'œuvre directe = 540 x 1,25 = 675 


Il faut accepter cette commande car le prix est supérieur au coût marginal. 


Le centre de responsabilité et le PCI 





EEE PC 


Vous travaillez dans une maison d'édition. Pour permettre un suivi au plus juste des performances 
des acteurs de la société, celle-ci a été organisée en centres de profit, placés chacun sous la respon- 
sabilité d'un salarié. Vous avez décidé de fixer des prix de cession internes en vous appuyant sur 
des éléments prévus pour l'exercice N qui seront considérés comme standard. La responsable de 
l'atelier composition trouve l'idée excellente. Elle se propose de vendre ses services à un prix proche 
de celui du marché. 


Prix de vente des prestations de composition : 
— une affiche composée 200 €; 
— un flyer composé 80 €. 


Pour le moment, cette activité à destination de clients externes représente une quantité négligeable 
(environ 150 pages composées). 


Le prix de cession interne de la page de journal composée sur la base de 11 000 pages : coût standard 
de l'atelier de composition par page composée : 31,50 €. 


1. Présenter l'intérêt de l'organisation d'une entreprise en centre de responsabilité. 
2. Présenter les avantages et les limites d'un PCI calculé à partir d'un coût standard. 


3. À quelles conditions l'acceptation de missions facturées à des clients externes est-elle 
compatible avec la mission principale de l'atelier composition ? La qualification de 
l'atelier composition comme centre de profit est-elle réellement pertinente ? 


Corrigé 


1+ Intérêt de l'organisation d'une entreprise en centre de responsabilité 


Le dirigeant ne peut pas tout maîtriser, il délègue une partie de son pouvoir de décision à ses managers. 
L'entreprise est découpée en entités autonomes appelées centres de responsabilité. 
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L'organisation en centres de responsabilité est motivée par plusieurs avantages : 


— les centres répondent à un objectif de responsabilisation des managers. La démarche s'inscrit dans le 
cadre d'un management par objectifs. I| convient de responsabiliser les managers en leur fixant des 
objectifs et en leur allouant des moyens. Il convient ensuite d'évaluer leur performance. Les centres de 
responsabilités peuvent être considérés comme un instrument de motivation et d'animation ; 


— la décomposition en centres de responsabilité permet un gain de flexibilité. Les centres de profit fonc- 
tionnent chacun comme une entité propre. Cela permet de développer les logiques entrepreneuriales 
au sein de l'entité ; 


— elle permet de décentraliser le contrôle et de favoriser le respect du principe de contrôlabilité. Il convient 
de fixer de façon claire les objectifs et les indicateurs de performance de chacun des responsables ; 


— dans certains cas, elle permet d'introduire une logique de marché (centre de profit, PCI sur la base du prix 
de marché). Les responsables sont soumis à une logique d'efficience et subissent la sanction du marché ; 


— elle favorise le suivi des résultats des responsables de centre qui font l'objet d'une délégation de pouvoir 
en échange de moyens humains, matériels et financiers. 


2+ Avantages et limites d’un PCI calculé à partir d'un coût standard 


Les PCI sont des outils d'aide à la décision en vue de procéder à une allocation optimale des ressources 
et ainsi de maximiser le profit de l'entité. Les responsables de centres doivent réaliser des gains afin de 
rester compétitifs. 


Avantages : le PCI calculé à partir d'un coût standard permet de localiser les performances. L'efficience 
ou l'inefficience d'un centre vendeur n'est pas reportée sur le centre acquéreur, il connaît à l'avance le 
prix qui lui est facturé. Les variations d'activité du centre vendeur n'affectent pas le prix qui est facturé à 
l'acheteur, puisque celui-ci achète au coût standard. Le centre vendeur pourra mesurer les écarts entre 
le réel et le standard. 


Inconvénients : le centre vendeur risque d'être pénalisé lorsque le PCI n'est pas assorti de quantités 
minimales. En effet, les quantités effectivement cédées sont inférieures à celles prévues, il peut en résulter 
une moins bonne couverture des charges fixes. Le coût standard peut être déconnecté des conditions 
réelles du marché. Si les standards ne sont pas révisés assez souvent, le centre vendeur conservera ses 
avantages acquis. 


Cette méthode peut provoquer des conflits : en effet, si le centre acheteur trouve le prix trop élevé, il 
peut refuser l'offre du centre vendeur alors que cette opération améliorerait le résultat global de l'entité. 


3+ Missions facturées à des clients externes et mission principale 
de l'atelier composition. L'atelier composition : un centre de profit ? 


L'activité accessoire ne doit pas perturber le fonctionnement interne. La mission principale doit primer car 
elle conditionne la bonne marche de l'entreprise. L'atelier de composition reste une fonction de support des 
autres services. || doit présenter une capacité inemployée ou une possibilité de recourir aux heures supplé- 
mentaires sans engendrer de changements de structure. L'activité supplémentaire doit rester accessoire. 
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Un centre de profit a pour objectif la maximisation de son résultat. Le responsable doit être en mesure 
d'agir sur toutes les variables afin de maîtriser la formation de son résultat. La qualification de centre de 
profit n'est pas pertinente car le responsable du centre n'est pas libre d'arbitrer entre les ventes internes 
et les ventes externes afin de maximiser son résultat. Les objectifs du centre sont le respect de la quantité 
à livrer, de la qualité, des délais et des coûts. Il s’agit plutôt d'un centre de coût. Le principe de contrô- 
labilité n'est pas respecté puisque le responsable ne dispose pas de la maîtrise totale de l'ensemble des 
variables qui conditionnent le profit. 


Réflexion 


ICI est un important importateur de composants informatiques. || possède deux établissements, l'un 

à Annecy, géré par M. Bêta, l'autre à Lyon géré par M. Isidore. 

Les prix de transfert sont responsables des tensions entre les usines d'IICI. Actuellement, ce prix de 

transfert est fixé de la manière suivante : 

— calcul du coût de revient complet réel tous les mois ; 

— application d'un taux de marge de 3 % du coût de revient des produits A et 5 % pour les autres. 
Ces taux sont négociés tous les ans. 

Selon M. Isidore, « les coûts agissent défavorablement sur la rentabilité de notre usine et, par consé- 

quent, sur la société. Pourtant, le chiffre d'affaires de Lyon, concernant la vente de micro- ordinateurs 

(SAV exclu) représente une part prépondérante du chiffre d'affaires d'IICI ». À cette remarque, 

M. Bêta rétorque les propos suivants : « Le mode de fixation du prix de transfert nous permet de 

réaliser une marge spécifique pour notre usine, aussi il motive notre personnel. Par ailleurs, notre 

participation à la création de richesses est importante : il suffit de calculer la valeur ajoutée. Dans 

ces conditions, notre prix de transfert se justifie. » 


1. Chiffrer les affirmations des deux responsables. 
2. Commenter brièvement ces affirmations. 
3. Vaut-il mieux appréhender IICI à travers le chiffre d'affaires ou la valeur ajoutée ? 


M. Isidore considère le prix de transfert comme étant trop élevé, non pertinent, et instable. Selon 
ce responsable, l'usine d'Annecy devrait être un centre de coût. Dans de telles conditions, il serait 
plus judicieux d'utiliser un prix de transfert égal au coût complet standard. 


4. Expliciter toutes les critiques émises par M. Isidore relatives au prix de transfert. 
5. Que pensez-vous d'une valorisation au coût complet standard ? 
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Valeur ajoutée et chiffre d'affaires d'IICI (décembre N) 





ICI Lyon Annecy 
(1) 1 148,90 | 12 274,31 





Valeur ajoutée (hors SAV) 
(hors coût de garantie) en K€ 
Chiffre d'affaires (hors SAV) 


(1) Les productions stockées étant fournies par les comptabilités de gestion des deux usines. 

Annecy transfère immédiatement et donc régulièrement toute sa production de micro-ordinateurs 
montés mais non configurés à l'usine de Lyon. Toutefois, accusant une sérieuse baisse des ventes dès 
le début de décembre, l'usine de Lyon refuse 15 % de la production qui lui était destinée. L'usine 
d'Annecy stocke exceptionnellement des micro-ordinateurs en décembre. 

L'établissement d'Annecy vend également ces configurations standard sur commande à des clients 
externes. Pour décembre, le montant des ventes est de 27 823 K€. 


Le montant des ventes du centre lyonnais s'est élevé à 84 793,10 KE. 























Corrigé 


1+ Affirmations des deux responsables en chiffres 


Les achats et ventes internes s’annulent. 
La valeur ajoutée IICI = VA de Lyon + VA d'Annecy = 1 148,90 + 12 274,31 = 13 423,21 K€. 
Le chiffre d'affaires IICI = ventes externes d'Annecy + CA de Lyon = 27 823 + 84 793,10 = 112 616,10 K€. 


2+ Commentaire de ces affirmations 


M. Bêta met en avant la valeur ajoutée réalisée par Annecy (12,27 millions d'euros) qui représente 91,44 % 
de la valeur ajoutée d'IlCI pour faire valoir la nécessité de motiver son personnel par une marge spécifique 
à l'usine, traitée alors en centre de profit. Cependant Lyon réalise l'essentiel du chiffre d'affaires d'IICI 
(75,30 %). 


Sachant que, pour la plus grande part de son activité, Annecy est fournisseur de Lyon qui assure l'essentiel 
de la commercialisation d'IICI, le débat valeur ajoutée / chiffre d'affaires est un faux débat : par vocation, 
Annecy est responsable de la création de valeur ajoutée, pour l'essentiel, et Lyon est responsable du 
chiffre d'affaires. 


3+ Chiffre d'affaires et valeur ajoutée dans le cas d'IICI 


Au niveau d'IICI, chiffre d'affaires et valeur ajoutée sont deux indicateurs complémentaires : 


— le chiffre d'affaires traduit la sanction par le marché de la production mais n'exprime pas la rentabilité 
de l'exploitation ; 


— la valeur ajoutée exprime la création de valeur (vendue ou non) par IICI. 
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4+ Critiques émises par M. Isidore relatives au prix de transfert 


M. Isidore considère le prix de transfert comme étant trop élevé, non pertinent et instable. Rappelons que 
le prix de transfert entre Annecy et Lyon est égal au coût de revient d'Annecy plus une marge de 3 à 5 %. 


Le prix de transfert est trop élevé : l'usine d'Annecy, qui n’a pas de responsabilité sur la commercialisation 
des produits cédés à Lyon, réalise automatiquement une marge de 3 à 5 % de son coût de revient. Du 
point de vue de l'usine de Lyon, le prix de transfert est trop élevé car il absorbe automatiquement une 
partie de la marge commerciale. 


Le prix de transfert n'est pas pertinent : si le prix de transfert a pour rôle, comme l'avance M. Bêta, de 
motiver le personnel de l'usine d'Annecy, cela signifie qu'il permet de mesurer l'efficience de l'unité, centre 
de profit, en dégageant un résultat partiel. Or, le mode de calcul adopté (coût réel + marge) garantit le 
résultat d'Annecy quelle que soit sa performance effective. Pire : plus le coût de l'unité est élevé, plus la 
marge s'accroît. De fait, Annecy bénéficie d'une rente de situation au détriment de Lyon dont le personnel 
risque de se démobiliser. Ce mécanisme est tel que les décisions relevant de la responsabilité d'Annecy 
affectent le résultat de Lyon. En outre, basé sur le coût réel, le prix de transfert est connu à posteriori 
par les deux usines, ce qui gêne toute anticipation. Pour ces trois raisons, le prix de transfert, tel qu'il est 
défini, n'est pas pertinent. 

Le prix de transfert est instable : du fait des charges fixes qu'il comporte, le coût complet unitaire réel 
d'Annecy est susceptible de varier à court terme en fonction du volume d'activité de l'usine. Le prix de 
transfert, tel qu'il est défini, répercute ces variations de coûts sur l'usine de Lyon. Ses efforts ne peuvent 
donc pas se traduire par une amélioration stable de ses indicateurs de performance. 


5+ Valorisation au coût complet standard 


Le coût complet standard a pour avantages : 
— de stabiliser les prix de cession internes ; 


— de responsabiliser l'unité d'Annecy qui cherchera à améliorer ses performances par rapport au standard 
et à dégager ainsi une marge. 


Le coût complet standard comporte cependant des limites : 


— étant un coût complet, il comporte une part de charges fixes en référence à une activité normale. L'usine 
d'Annecy subit alors toute baisse des commandes de Lyon sans que celle-ci en soit pénalisée. Annecy 
verrait baisser sa performance alors qu'il n'en serait pas responsable ; 

— le standard incite à la baisse des coûts qui peut s'effectuer au détriment de la qualité des ordinateurs 
fournis à Lyon. Cette non-qualité se traduirait dans les comptes du SAV de Lyon ; 

— les standards doivent être révisés en fonction des évolutions, au risque sinon de générer des rentes 
de situation sur le centre client ou fournisseur. Cependant, ces révisions ne doivent pas dépouiller les 
centres fournisseurs des fruits de leur performance. 


Compte tenu de ces limites, une évaluation des transferts au coût standard variable avec une indemnité 
fixe de compensation des charges de structure du centre fournisseur peut être proposée. 
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EST Coetficients saisonniers 


Une entreprise n'ayant pas des ventes régulières au cours de l'année vous demande de lui présenter 
les prévisions pour l'année suivante. La série statistique des ventes (en milliers d'unités) des 4 dernières 
années est présentée dans le tableau ci-dessous. 

















Trimestre 1 | Trimestre 2 | Trimestre 3 | Trimestre 4 
N-1 249 280 215 243 
N-2 218 238 180 205 
N-3 185 207 151 172 
N-4 152 175 126 140 























1. Représenter graphiquement les ventes trimestrielles de N-1 à N-4. Décrire les phéno- 
mènes observés. Citer les méthodes qui pourraient être utilisées pour faire apparaître 
les composantes tendancielles de la série. 


2. Calculer les coefficients saisonniers trimestriels en faisant le rapport entre les moyennes 
par trimestre et la moyenne générale. (Arrondir à 10* près.) 


3. Calculer les coefficients saisonniers par la méthode des moindres carrés. 
4. Donner une prévision trimestrielle des ventes (en milliers d'unités) pour l'année N. 


Corrigé 


1+ Ventes trimestrielles de N-1 à N-4 et méthodes 
pour les composantes tendancielles de la série 


On constate que les ventes ont connu une forte croissance au cours des 4 années. Il existe des phéno- 
mènes saisonniers. Le modèle le plus approprié serait le modèle multiplicatif car l'amplitude des variations 
augmente avec le temps. 
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Les méthodes à utiliser sont les méthodes d'ajustement (linéaire, exponentielle) ou de lissage (moyenne 
mobile). En cas de saisonnalité, on élimine la variation saisonnière en calculant des coefficients saisonniers 
(moyenne périodique, rapport au trend). 


Représentation des ventes trimestrielles 


2+ Coefficients saisonniers trimestriels 


Calcul des coefficients saisonniers 
































Trimestre 1 | Trimestre 2 | Trimestre 3 | Trimestre 4 
N-1 249 280 215 243 
N-2 218 238 180 205 
N-3 185 207 151 172 
N-4 152 175 126 140 
Moyenne trimestre 201 225 168 190 moyenne = 196 
Coefficients 1,026 1,148 0,857 0,969 











Vérification : 1,026 + 1,148 + 0,857 + 0,969 = 4 


3+ Coefficients saisonniers par la méthode des moindres carrés 


Pour la méthode des moindres carrés, il faut déterminer l'équation de la droite d'ajustement. À l'aide de 
la calculatrice, en rentrant les séries, l'équation est la suivante : y = 7,1647 x + 135,10. Il faut calculer 
pour chaque trimestre la valeur des ventes donnée par l'équation (trend). 





des TD D ES DT EU DA Hd D ef 1 


[Trend [7 14226] 14943) 15659) 1637] 17092] 1780] 185,25) 1924] 19958 20675) 21391] 221,08) 228,24] 235,41] 
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Coefficient du trimestre 1 = (1,0684 + 1,0824 + 1,0923 + 1,091) / 4 = 1,0835 
Coefficient du trimestre 2 = 1,1685 
Coefficient du trimestre 3 = 0,8369 
Coefficient du trimestre 4 = 0,9123 


4 + Prévision trimestrielle des ventes (en milliers d'unités) pour l'année N 


Les données prévisionnelles pour N sont : 

1e trimestre : (7,1647 x 17 + 135,10) x 1,0835 = 278 
2° trimestre : (7,1647 x 18 + 135,10) x 1,1685 = 308 
3° trimestre : (7,1647 x 19 + 135,10) x 0,8369 = 227 
Æ trimestre : (7,1647 x 20 + 135,10) x 0,9123 = 254 
Soit un total de 1 067 milliers d'unités pour l'année N. 


ESEFLPE Prévisions 


En N-6, la production était de 100 millions d'euros (année t = 0). En N, elle est de 152 millions d'euros. 
Le dirigeant se réjouit de cette croissance qu'il qualifie d'exponentielle. Le gestionnaire déclare que 
la croissance est faible et peut être ajustée par un modèle logarithmique. Les experts pensent qu'il 
s'agit d'une croissance linéaire. Les trois modèles sont définis par les fonctions f, g, h telles que : 


f(t) = Aert gt) = 26,72 In(t+1) + 100 h(t) = 8,67 t +100 
Les valeurs sont évaluées en millions. 


1. Déterminer les coefficients A et b. 
2. Faire une prévision pour l'année N+4 selon les trois modèles. 
3. Les valeurs annuelles sont les suivantes : 

Année N-6 N-5 N-4 N-3 N-2 N-1 N 
Production | 100 108 114 120 128 133 152 
- Calculer le coefficient de corrélation linéaire. 


- Dire si l'ajustement linéaire est acceptable. Dans l'affirmative, le réaliser par la 
méthode des moindres carrés. Faire une prévision pour N+4. 


4. Compte tenu des questions précédentes, quelle prévision proposez-vous de retenir ? 
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Corrigé 


1+ Coefficients À et b 
Pour trouver les coefficients il faut résoudre l'équation 100 = A e°* d'où À = 100 
De plus 152 = A ef? d'où 152 = 100 ef? et donc in 1,52 = 6b et b = 0,07 
f(t) = 100 e°0’t 
2 + Prévision pour l'année N+4 
f(N+4) = 100 x e12*007 = 201,38 millions d'euros 
g(10) = 26,72 In11 + 100 = 164,07 millions d'euros 
h(10) = 8,67 x 10 + 100 = 186,70 millions d'euros 


3+ Coefficient de corrélation linéaire, ajustement linéaire, 
méthode des moindres carrés, prévision pour N+4 





Somme] Moyenne 

















X 0 1 2 3 4 5 6 21 3 
y 100 108 114 120 128 133 152 855] 122,142857 
XV 0 108 228 360 512 665 912 2 785 
(x-x)2 9 4 1 0 1 4 9 28 
































(y-y)2_ | 490,306122|200,020408|66,3061224/4,59183673|34,3061224|117,877551|891,44898| 1 804,85714 





Dxy: - nyx _ 2785-7 x 3x 122,14 
Coefficient r = Ex _ x) Yo = ÿŸ 28 x 1804,85 = 0,9787. Le coefficient est proche 
de 1, un ajustement linéaire est acceptable. 


 DXY; -nyX _ 2785 - 7 x 3 x 122,142 
| 2. - x} 28 
et b = 122,142-7,859 x 28 = 98,57 (sans arrondir) 


y = 7,57 x + 98,57 
y(10) = 177,142 millions d'euros 








= 7,859 


4 + Prévision retenue 


Il semble plus judicieux de retenir la dernière méthode et de partir sur une prévision de 177,142 millions 
d'euros. 
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EST Programmation linéaire 


Une entreprise fabrique trois types d'objets a, b, et c. La fabrication de ces objets impose leur passage 
dans trois ateliers successifs notés A1, A2 et A3. Le tableau ci-après indique le nombre d'heures 
nécessaires pour la fabrication de chaque type d'objet, ainsi que le volume horaire hebdomadaire 
disponible dans chaque atelier. 
































A1 A2 A3 
a 1 5 2 
b 1 3 
c 2 4 1 
Total horaire hebdomadaire disponible 160 500 350 





1. On produit 50 objets a et 50 objets c. Combien peut-on alors produire d'objets b et quelles 
sont dans ce cas les ressources horaires encore disponibles dans chaque atelier ? 


2. Peut-on produire 85 objets a et 25 objets b ? Pourquoi ne peut-on pas alors produire 
d'objets c ? 
3. Les objets a, b, c sont vendus avec une marge de respectivement 600, 400, 200 euros. 


Déterminer les marges hebdomadaires associées aux 3 productions étudiées (voir ques- 
tions 1, 2). 


4. À la suite d'une restructuration, l'entreprise ne fabrique plus que les objets a et b avec deux 
ateliers A et B. Le tableau de production est alors le suivant : 























A B 
a 4 6 
b 4 3 
Total horaire hebdomadaire disponible 400 525 
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- Écrire sous forme canonique (inéquations) le système de contraintes concernant la 
fabrication des produits A et B au cours de la semaine donnée. 


5. Résoudre par le graphique le système d'équation qui permettra de maximiser la marge. 
6. Écrire sous forme standard (simplexe) le programme de production. 


Corrigé 


1+ Production d'objets b pour 50 objets a et 50 objets c; 

ressources horaires encore disponibles dans chaque atelier 
Il reste dans A1 : 160 — 50 x 1 — 50 x 2 = 10 heures, ce qui permet de produire 10/1 = 10 produits b. 
Il reste dans l'atelier A2 : 500 — 5 x 50 — 4 x 50 = 50 heures, soit une production de 50/3 = 16 b. 
Dans l'atelier A3 il reste : 350 — 2 x 50 — 1 x 50 = 200 heures, soit une production de 200 / 7 = 28 b. 


Au total, on pourra fabriquer 10 b, l'atelier AT sera à plein rendement, il restera 20 h dans A2 et 130 h 
dans A3. 


2+ Question de la production de 85 objets a et 25 objets b, 
et de la non-production d'objets c 


Il reste dans A1 = 160 — 85 x 1 —- 25 x 1 = 50 heures. 


Dans A2 il reste : 500 — 5 x 85 — 3 x 25 = 0 heure. L'atelier A2 tourne en pleine capacité, il ne reste pas 
d'heures disponibles pour fabriquer un produit c. 


3+ Marges hebdomadaires associées aux 3 productions étudiées 


Programme 1 : 600 x 50 + 400 x 10 + 200 x 50 = 44 000 € 
Programme 2 : 600 x 50 + 25 x 400 = 61 000 € 


4+ Système de contraintes concernant la fabrication des objets A et B 
au cours d'une semaine donnée 
4a + 4b 400 
6a + 3b < 525 
Max Z = 600 a + 400b 
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5 + Système d'équation permettant de maximiser la marge 





Le point B de coordonnée (75, 25) est celui qui procure la plus grande marge. Il faut fabriquer 75 produits 
a et 25 produits b, soit une marge de : 


Marge = 600 x 75 + 400 x 25 = 55 000 € 


6 + Programme de production sous forme standard (simplexe) 


4 a + 4b + e1 = 400 
6a + 3b + e2 = 525 


Besoins par composants 


La Société lyonnaise de mesures (SLM) fabrique différents modèles d'appareils électroniques de 
mesure par assemblage de composants achetés à l'extérieur. 

Dans le tableau suivant, P1 et P2 désignent les produits fabriqués, C1 et C2 les composants achetés 
et A l'opération d'assemblage des composants. 

Le terme situé à l'intersection de la colonne P1 et de la ligne C1 représente le nombre d'éléments 
C1 nécessaires pour la fabrication d'une unité de P1 ; de même le terme situé à l'intersection de la 
colonne P1 et de la ligne A donne le temps d'assemblage nécessaire pour fabriquer une unité de P1. 














P1 P2 
C1 1 
C2 2 1 
A 0.5 0.8 
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Le tableau ci-dessous donne le coût variable unitaire des facteurs de production (composant + MOD). 





c1 C2 A 
Coût unitaire |50 75 150 

. Calculer le coût variable unitaire des produits P1 et P2. 

2. Pour une semaine donnée, les quantités de produits à fournir sont données : 50 P1 et 80 P2. 


Calculer les besoins en composants pour la période et les temps d'assemblage 
nécessaires. 


3. La SLM envisage une extension de sa gamme de fabrication. Un produit P3 serait fabriqué par assem- 
blage d'un nouveau composant C3 avec le produit P2. Le temps nécessaire pour cet assemblage est 
de 0,5 heure par unité de P3. La production serait de 20 unités par semaine. 


Quels sont les nouveaux besoins en composants et le nouveau temps d'assemblage ? 























# 


Corrigé 
1+ Coût variable unitaire des produits P1 et P2 


Pour P1 = 50 +2 x 75 + 150/2 = 275 € 
Pour P2 = 3 x 50 +75 + 150 x 0,8 = 345 € 


2+ Besoins en composants pour la période et temps d'assemblage nécessaires 


P1 P2 C1 C2 A Production 
P1 0 0 0 0 0 50 0 
P2 0 0 0 0 0 80 0 
C1 1 3 0 0 0 x 0 = 290 
C2 2 1 0 0 0 0 180 
A 0.5 0.8 0 0 0 0 89 


TU 


Pour le programme de production prévu (50 P1 et 80 
180 unités de C2 et 89 heures d'assemblage. 


2 =), il faut prévoir l'achat de 290 unités de C1, 


3+ Nouveaux besoins en composants et nouveau temps d'assemblage 


P1 P2 P3 C1 C2 C3 A Production 
P1 0 0 0 0 0 0 0 50 0 
P2 0 0 1 0 0 0 0 80 20 
P3 0 0 0 0 0 0 0 20 0 
C1 1 3 0 0 0 0 0 x 0 = 290 
C2 7 1 0 0 0 0 0 0 180 
C3 0 0 1 0 0 0 0 0 20 
A 0.5 0.8 0.5 0 0 0 0 0 99 
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Les besoins ne sont pas définitifs, car dans la dernière colonne sur la ligne P2 il reste encore 20 produits, 
or pour avoir la totalité des composants les lignes produits doivent être nulles. 


On refait une itération. 


P1 P2 P3 C1 
P1 0 0 0 0 
P2 0 0 1 0 
P3 0 0 0 0 
C1 1 3 0 0 
C2 2 1 0 0 
C3 0 0 1 0 
A 0:5 0.8 0.5 0 


Au total il faut C1 = 290 + 60 = 350 
C2 = 180 + 20 = 200 
C3=20+0=20 


À =99 +16 = 115 heures 


CESELER Facteur rare 


C2 C3 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 


O © © © © © © 


20 


290 
180 
20 


© © © 


NN oO 
© © 


Une société fabrique 3 produits A, B et C. La matière première est traitée dans l'atelier 1. Puis dans 
l'atelier 2 elle est travaillée afin de donner les produits. L'atelier 3 permet de peindre et d'emballer 
les produits. L'atelier 2 (6 650 heures de disponible) ne peut pas supporter d'heures supplémentaires, 
il n'est pas possible non plus d'accroître sa capacité de production. 












































A B C 
Matières premières 390 € 480 € 450 € 
Emballages 50 € 50 € 20 € 
Temps fabrication (minutes) 
A1 40 20 20 
A2 120 90 60 
A3 20 60 40 
Coût MOD (100 % variable) 90 € 120 € 90 € 
Prix de vente unitaire 1 800 € 2130€ 1350 € 
Quantité maximale de ventes | 1 750 unités | 1 500 unités | 2 750 unités 








Les charges fixes s'élèvent à 3 525 000 €. 


Quel est le programme de production qui permettra de maximiser le résultat ? 
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Corrigé 


Programme de production permettant de maximiser le résultat 


I ne s'agit pas d'utiliser le programme linéaire. En effet dans le cas présent il existe un facteur rare, l'heure 
disponible pour l'atelier 2. Il faut calculer la marge sur coût variable par facteur rare. 





























A B C 
Prix de vente 1 800 2 130 1350 
Charges variables 710 870 650 
Marge sur coût variable 1 090 1260 700 
MCV par facteur rare (heure) 1090/2=545<€ |1260/1,5 = 840 € 700 / 1 =700<€ 





Charges variables de A : 





Matières premières 390 
Emballages 50 
MOD atelier 1 (90 /60 x 40) 60 
MOD atelier 2 (90 / 60 x 120) 180 
MOD atelier 3 (90 / 60 x 20) _30 

710 


L'entreprise doit privilégier la fabrication de B, puis celle de C et enfin celle de A. 
B:1500x1,5= 2250 heures 
C:2750x1= 2750 heures 
5 000 heures 
Il reste 6 650 — 5 000 heures = 1 650 heures, ce qui permet de produire 1 650 / 2 = 825 A. 


Résultat = 825 x 545 + 1 500 x 840 + 2 750 x 700 — 3 525 000 = 109 625 € 


La gestion de projets 





Ordonnancement 


Créée en 1969, la SIL s'est développée de manière progressive dans le secteur de l'impression et du 
façonnage de livres. Au fil du temps, elle a développé de nombreux partenariats avec les entreprises 
d'édition. 

Implantée en région parisienne, cette entreprise apporte des solutions adaptées à toutes les 
demandes de l'édition (du roman au livre technique, en passant par le livre de poche et le magazine). 
Totalement intégrée, la SIL maîtrise de multiples savoir-faire qui constituent un processus industriel 
complet comprenant toutes les opérations de prépresse, impression et façonnage. 

Pour développer la nouvelle collection de l'éditeur LLF (livre documentaire pour les 9-12 ans avec 
support numérique) et répondre à la demande d'autres maisons d'édition, la mise en place d'une 
nouvelle unité de production dans un bâtiment de 1 000 m? est envisagée. Elle nécessite une multi- 
tude d'opérations et il est indispensable d'utiliser une méthode d'ordonnancement. 


1. Expliquer en une dizaine de lignes dans quels cas il est intéressant de recourir à une 
méthode d'ordonnancement et quels sont les avantages d'un tel outil. 


2. Représenter, par un graphe MPM, le planning d'avancement des travaux. Déterminer 
le chemin critique et en déduire la date prévisionnelle de fin des travaux. 


. Calculer et interpréter les marges totales et libres de chaque tâche. 


4. Quelle opération doit-on réduire en priorité pour diminuer la durée du projet au moindre 
coût ? Justifier la réponse. 


W 
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Annexe 1 Planning d'aménagement de la chaîne de réalisation 






































Opérations Description de l'opération Durée |Opérations prérequises 
A Rénovation du bâtiment 12 jours 
B Mise en conformité environnementale 15 jours 
€ Réorganisation et extension de l'atelier presse | 10 jours A 
D Mise en place du parc de machines d'impression| 6 jours A, B 
E Installation de l'équipement façonnage 8 jours A, B, D 
F Essais et tests techniques 3 jours C, D,E 
G Formation du personnel sur site 10 jours G'D:'E:F 
H Contrôle qualité 2 jours F, G 











Annexe 2 Accélération du projet d'investissement au moindre coût 


Une étude commerciale menée par l'éditeur LLF met en évidence « un manque à gagner » qui dépend 
de la date de mise sur le marché de la nouvelle collection. 


Pour lancer la production de la nouvelle collection rapidement, il est envisagé de diminuer le temps 
de réalisation du projet d'investissement. Une étude technique fait apparaître la possibilité d'accé- 
lérer certaines opérations avec, en contrepartie, l'accroissement du coût de celles-ci (recours aux 
heures supplémentaires, etc.). 


Les opérations du projet sont classées, dans le tableau ci-dessous, en fonction de leur coût marginal. 
Ce coût marginal correspond à l'accroissement du coût de chaque opération, par jour économisé. 





Classement des opérations en fonction de leur coût marginal 





C 





H 





F 





DIE 








A 





G_ JB 











Coût marginal croissant 


Corrigé 





a 


1+ Intérêt du recours à une méthode d'ordonnancement et avantages d’un tel outil 


Lorsqu'un projet comporte un nombre élevé de tâches ou d'opérations mettant en œuvre des capitaux 
importants, des matériels, des compétences diverses, il est nécessaire de prévoir et de suivre le déroulement 
de toutes les opérations afin d'éviter les retards et de rester dans les limites du budget de financement. 


L'ordonnancement permet une représentation claire et précise d'une succession d'opérations sous 
contraintes de temps (ordre de succession des tâches et délai à respecter) et/ou sous contraintes de 
capacités (ressources techniques, humaines, financières). 


Intérêt : 


— présentation claire et précise d'un programme d'après une procédure stricte (niveaux, ascendants...) ; 
— détermination de la durée minimale de réalisation d’un projet sous contraintes ; 
— mise en évidence du chemin critique composé des tâches critiques pour lesquelles aucun retard n'est 


permis ; 
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— évaluation des marges de chaque tâche (intervalle de flottement) et de la flexibilité d'un projet ; 


— amélioration d'un projet (diminution du coût total d'un programme, accélération d'un programme au 
moindre coût...). 


2+ Planning d'avancement des travaux, chemin critique 
et date prévisionnelle de fin des travaux 


A: 12 c10 








Le chemin critique : B, D, E, F, G, H soit 44 jours. 


3+ Marges totales et libres de chaque tâche 


La marge totale sur A est de 3 jours, la marge totale sur C est de 7 jours. 

La marge totale sur le chemin critique est de 0. On ne peut pas gagner de temps sur ces tâches. 

La marge totale d'une opération représente le délai maximum que l'on peut apporter à la mise en route 
de cette opération sans modifier le délai d'achèvement du programme. Il est de 3 jours pour l'opération 
A (rénovation du bâtiment) et de 7 jours pour la tâche € (réorganisation et extension de l'atelier PAO). 
La marge totale renseigne sur l'élasticité du projet. Ici, 2 opérations sur 8 présentent un intervalle de 
flottement. 


4+ Opération à réduire en priorité pour diminuer la durée du projet 
au moindre coût 


Pour diminuer le temps de réalisation du projet, il faut agir sur les tâches critiques et accélérer leur exécu- 
tion. Il faut choisir la tâche critique qui a le coût marginal le plus faible, soit la tâche H. La réduction du 
temps d'exécution de la tâche H (1 jour économisé) n'aura pas d'influence sur le réseau global, le chemin 
critique reste inchangé mais permettra à la société SIL de satisfaire l'éditeur au moindre coût. 
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Avenir aléatoire 


La société X exerce son activité dans le décolletage. Elle décide de mettre en place une politique 
d'approvisionnement pour les pièces A et B. 


La demande mensuelle suit une loi normale de moyenne 500 et d'écart-type 30. 


1. L'entreprise reçoit au début de chaque mois 500 pièces. Quel est le taux de service ? 


2. Un stock de sécurité de 50 pièces est prévu : quelle est la demande mensuelle maximale 
qui peut être satisfaite ? Quel est le taux de service ? 


3. Quel est le stock de sécurité nécessaire pour assurer un taux de service d'au moins 
0,95 ? Dans ce cas, quel serait le stock d'alerte si le délai de livraison est de 1 semaine ? 
(1 mois = 4 semaines.) 


Corrigé 


1+ Taux de service si l'entreprise reçoit 500 pièces au début de chaque mois 

Le taux de service est la probabilité que la demande soit satisfaite. C'est-à-dire P(D < S) = x avec x le taux 
de service. 

La demande suit une loi normale (500 ; 30). Soit t le changement de variable : t = D = 0 
P(t<0)= 0,50 soit un taux de service de 50 % 


2+ Demande mensuelle maximale pouvant être satisfaite et taux de service 
pour un stock de sécurité de 50 pièces 


La demande mensuelle maximale à satisfaire est de 500 + 50 = 550 pièces. 


Le taux de service est : P(D < 550) = P(t 220. 300 )= p(t < 1,67) = 0,9525 (d'après la table) soit un taux 
de service de 95,25 %. 
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3+ Stock de sécurité nécessaire pour taux de service d'au moins 0,95 
et stock d'alerte pour un délai de livraison d'1 semaine 

a) D'après l'énoncé, P(D < S) = 0,95 avec S = stock + stock de sécurité. 

D'après la table t = 1,65 

t= —" = 1,65 d'où S = 549,50 

Le stock de sécurité est donc de 549 — 500 = 49 pièces. 


b) Pour calculer le stock d'alerte, il faut définir la loi suivie par la demande hebdomadaire (d). 


E(d) = 1 x 500 = 125 


Var(d) = 1 Var (D) = 1 x 302 = 225 soit o(d) = 15 
La demande hebdomadaire suit une loi normale (125 ; 15). On sait que P(d < Sa) = 0,95 avec Sa le stock 
d'alerte. 


T=1,65- #12 d'où un stock d'alerte de 1,65 x 15 + 125 = 149,75 soit 150 pièces 


Loi normale 


La demande mensuelle d'un produit suit une loi normale de moyenne 500 unités et d'écart-type 75. 
L'entreprise n'est livrée qu'une fois par mois. Son stock maximal est de 540 unités. 
1. Quelle est la probabilité que l'entreprise soit en rupture de stock ? 


2. Le gestionnaire souhaite réduire ce risque de rupture à 15 %, pour cela quel stock 
doit-il constituer ? 


3. L'entreprise peut stocker plus de 540 unités, mais cela lui coûtera 1 € supplémentaire 
par mois et par produit. Le gestionnaire a une autre solution : il reste avec un stock de 
540 unités et se fait livrer en express les produits manquants. Le coût supplémentaire 
de cette solution est de 6 € par article en sus. Quel est le niveau de stock qui minimise 
la perte due à la rupture ? 


Corrigé 


1+ Probabilité que l'entreprise soit en rupture de stock 
La probabilité que l'entreprise soit en rupture de stock est : 


P(D > 540) = 1 — P(D < 540) = 1-P(t< 240-500 )=1-P(t<0,533) = 1 -0,7019 = 0,2981. L'entreprise 
a 29,81 % de chances de se trouver en rupture de stock. 
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2+ Stock à constituer pour un risque de rupture de 15 % 


Obtenir un risque de 15 % équivaut à P(D > S)=0,15=1-P(t<- 2Eû ) d'où P(t< 2-20 )= 0,85. 
D'après la table t = 1,4 = d'où un stock S = 605 produits. 
3+ Niveau de stock minimisant la perte due à la rupture 


Il faut raisonner en coût marginal. 

Coût de stockage de la dernière unité stockée = 1 € par mois. 

Le coût de rupture = probabilité de rupture (Pi) x 6 €. 

L'optimum est atteint lorsque 1 = 6 Pi donc une probabilité de rupture Pi de 0,1667. La probabilité de 
satisfaction est de 1 —- 0, 1667 = 0,8333. D'après la table cette probabilité correspond à un t = 0,97 
0,97 = 5 —300 4'où un stock de 75 x 0,97 + 500 = 572,75 soit 573 produits. 


75 
Le stock de sécurité est de 573 - 500 = 73 produits. 


Gestion des stocks — Wilson 


La société Saladerie propose des salades en sachets. Le gestionnaire souhaïte gérer au mieux son stock 
d'emballages. La consommation d'emballages est de 1 500 000 unités par an. Le coût de lancement 
d'une commande est de 12 € et le coût de possession du stock est estimé à 8 % de la valeur moyenne 
du stock. Le prix d'achat des sachets est de 20 € les 1 000. 


1. Déterminer la quantité optimale à commander, le nombre de commandes optimales, 
la durée séparant deux approvisionnements et le coût annuel minimal de gestion des 
sachets. 

2. Pour éviter la pénurie, le gestionnaire fixe un stock de sécurité qui représente 1/6 de la consom- 
mation mensuelle (1 année = 360 jours). Les commandes sont passées 8 jours avant d'atteindre 
le stock de sécurité. 
Quelle est la probabilité qu'il n'y ait pas de rupture de stock sachant que le délai de 
livraison suit une loi normale d'espérance mathématique de 8 jours et d'écart-type de 
4 jours ? 

3. Que pensez-vous des outils mis en place ? 


Corrigé 


1+ Quantité optimale à commander, nombre de commandes optimales, 
durée séparant 2 approvisionnements et coût annuel minimal 
de gestion des sachets 


Le stock de sécurité n'a aucune incidence sur le calcul de la valeur optimale. 


122 


LES CARRÉS DU DCG 11 — EXERCICES DE CONTRÔLE DE GESTION 





Que = 150 000 sachets 


1500 000 
N= 55900 = !0 commandes de 150 000 sachets 
La durée entre deux commandes est de 32 = 36 jours. 
150 000 





Le coût minimal est de 10 x 12 + x 0,02 x 0,08 = 240 €. 


2 
2 + Probabilité qu'il n'y ait pas de rupture de stock 


Le stock de sécurité représente 5 jours de consommation (30 / 6). 

La commande est passée 8 jours avant que le stock de sécurité ne soit atteint, on ne connaîtra pas de 
rupture si le délai de livraison est inférieur à 8 + 5 = 13 jours. 

P(D < 13)= pt < H28 ) = p(t < 1,25) = 0,8944 


Il y a environ 90 % de chances de ne pas être en rupture de stock. 


3+ Outils mis en place 


La méthode mise en œuvre est lourde. Il serait plus judicieux d'utiliser la méthode des 20/80 ou la méthode 
ABC qui permettront pour les biens de faible valeur d'avoir une gestion plus simplifiée. Le plus simple pour 
l'entreprise serait d’avoir recours au réapprovisionnement automatique afin d'éviter les ruptures de stocks. 


CU Tarif dégressif 


Une entreprise consomme 9 000 kg de matière par an. Elle n’a pas de stock de sécurité. Le coût de 
lancement d'une commande est de 200 €. Le coût de stockage est proportionnel au coût d'achat, il 
est de 20 % par unité et par an. 


Le fournisseur propose des tarifs dégressifs : 

Le prix de vente est de : 

— 72 € pour moins de 1 500 kg; 

— 71,30 € pour des quantités comprises entre 1 500 et 4 499 kg; 
— 71 € pour plus de 4 500 kg. 


1. Calculer le programme de production sans remise. 
2. En tenant compte des conditions de prix, quel est le nombre optimal de commandes ? 
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Corrigé 


1+ Programme de production sans remise 


2 x 9000 x 200 
Q'=G5x7 — = 500kg 
_ 9000 


N = = 18 commandes et la durée 360 = 20 jours 


500 9 
Coût total = N x CI + ss x Cs = 18 x 200 + 20 x 0,2 x 72 €=7 200€ 


2 + Nombre optimal de commandes 
Si la commande est de 1 500 kg, alors il faudra faire 6 commandes (9 000/1 500). 





Le coût total sera de 6 x 200 + 2° x 0,2 x 71,30 = 11 895 
Supplément du coût 11 895 — 7 200 4 695 
Économie sur le prix d'achat = 9 000 x (72 - 71,30) 6 300 

Gain 1 605 


Si la commande est de 4 500 kg, alors il faudra faire 2 commandes. 
4 500 





Le coût total sera de 2 x 200 + 5 * 0,2x71= 32 350. 
Supplément du coût 32 500 — 11 895 20455 
Économie sur le prix d'achat = 9 000 x (71,30 - 71) 2 700 

Perte 17755 


L'entreprise doit décider de passer des commandes de 1 500 kg et ainsi profiter du prix de 71,30 €. 


EFTMAR Demande variable aléatoire discrète 


Un boucher se rend aux halles tous les matins pour s'approvisionner. Il achète un produit 40 € l'unité 
et le revend 70 €. La loi de la demande quotidienne est ainsi établie : 


Demande 0 1 2 3 4 5 6 
Probabilité| 0,05 0,15 0,20 0,20 0,20 0,10 0,10 



































Quelle doit être la quantité achetée pour maximiser le résultat ? 
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Corrigé 


Quantité achetée pour une maximisation du résultat 


Matrice des gains : 






























D 

S 0 1 3 4 Prob E(MCV) 
0 0 0 0 0 0 0,05 0,00 
1 -40 30 30 30 30 30 0,15 26,50 
2 —80 —-10 60 60 60 60 0,20 42,50 
3 |-120 -50 20 90 90 90 0,20 = 44,50 
4 |-160 -90 —-20 50 120 120 0,20 32,50 
5 |-200 -130 -60 10 80 150 0,10 6,50 
6 |-240 -170 -100 -30 40 110 0,10 — 26,50 





Il faut acheter 3 produits pour maximiser l'espérance de la marge. 


EE Wilson — Stock de sécurité 


Une entreprise d'édition ne veut aucune rupture de stocks. Pour limiter les frais de stockage, les 
commandes sont actuellement passées 10 fois dans l'année. 

La consommation annuelle de papier est de 3 540 tonnes à 500 € la tonne. Le coût de lancement 
et de réception d’une commande est de 2 458,33 €; le coût de possession du stock de 1 € la tonne 
par semaine de détention. 


L'activité se déroule sur 50 semaines. 


1. Pourquoi le modèle de Wilson peut-il s'appliquer ici ? 

2. Exprimer en fonction de N (nombre de commandes) les coûts annuels de passation des 
commandes et de possession du stock. Préciser pourquoi le programme actuel de 10 
commandes par an ne correspond pas à l'optimum. 

3. Déterminer le nombre de commandes optimal et le coût de gestion correspondant. 
Quelle serait alors l'économie réalisée ? 
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4. La société souhaite se prémunir contre le risque de rupture de stock et souhaîïte instaurer 
un stock de sécurité correspondant à deux semaines de consommation. Ce stock serait 
détenu à l'année. À combien cela lui reviendrait-il ? Le rythme de commande doit-il 
être modifié ? 


5. L'activité de publication étant dans l'ensemble régulière, le contrôleur de gestion s'inter- 
roge sur l'opportunité d'instaurer un partenariat étroit avec leur fournisseur historique 
de papier afin de réduire le stock de papier. À quelles conditions (outils, aménagements, 
tarifs...) un tel contrat peut-il être intéressant ? 


Corrigé 


1+ Causes de l'application du modèle de Wilson dans ce cas 


Pour appliquer le modèle de Wilson, les conditions ci-dessous doivent être réunies : 
— la demande doit être certaine ; 

— la consommation doit être connue, constante et régulière dans le temps ; 

— la pénurie n'est pas admise ; 

— le tarif fournisseur est constant sur la période ; 

— le coût de lancement est indépendant des quantités commandées. 


Le but du modèle de Wilson est de rechercher le nombre de commandes optimal, les quantités écono- 
miques et la période optimale de manière à avoir un coût minimal. 


2 + Nombre de commandes, coûts annuels de passation des commandes 
et de possession du stock 

Soit Q la quantité consommée 

N : le nombre de commandes 

Cs : le coût de possession 

CI: le coût de lancement d'une commande 

Q : la période de gestion 


Le coût total CT = coût de lancement + coût de possession du stock 


CT=NxCI4+ SE x C5 x 0 


Coût de lancement = 10 x 2 458,33 = 24 583,30 


3540 L 
2 “150-8850 € 


Soit un coût total de 33 433,30 € 


Coût de possession = 
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Lorsque le coût de lancement est égal au coût de possession, le coût de gestion des stocks est au minimum. 
Dans le cas présent, pour 10 commandes par an, le coût de lancement est différent du coût de possession, 
le programme ne correspond pas à l'optimum. 


3 + Nombre de commandes optimal, coût de gestion correspondant 
et économie réalisée 








. QxXCSx6 3540 x 1x 50 
Le nombre de commandes optimal N* = Tu oi | 2x 245833 = 6 commandes 
Soit 2° = 590 tonnes par commandes 





Le coût total est de : 6 x 2 458,33 + < x 1 x 50 = 29 499,98 € soit 29 500 € 
L'entreprise a fait une économie de 33 433,30 — 29 500 = 3 933,30 € 


4+ Montant du stock de sécurité et conséquences éventuelles 
sur le rythme de commande 


Le stock de sécurité permet de pallier un retard et d'éviter la rupture de stock. Il s'agit du nombre 
au-dessous duquel le stock ne doit pas descendre. 
Coût de gestion du stock de sécurité = Q sécurité x Cs x 8 


3540x2 
+ gr 7 141,60 tonnes 


Le coût du stock de sécurité est de : 141,60 x 1 x 52 = 7 363,20 €. 


Le stock de sécurité = 


Attention : le stock de sécurité est dans l'entreprise pendant l'année complète même lorsqu'il n'y a pas 
de production. Il faut le calculer sur 52 semaines. 


Le rythme des commandes n'est pas modifié car le stock de sécurité est une constante. Pour calculer la 
quantité optimale, il faut dériver la fonction coût total, et la dérivée d'une constante est nulle. 


5+ Conditions d’un partenariat avec le fournisseur historique 
afin de réduire le stock de papier 


I conviendrait de mettre en place le « juste à temps ». Cela permettra à l'entreprise de réduire les coûts 
de stockage. Elle peut aussi automatiser les commandes par la mise en place d'une procédure « échange 
de données informatisées » qui permettra de diminuer les coûts de lancement. Le fournisseur pourra 
demander une hausse du prix de vente. 


Ces différents éléments devront être stipulés dans le contrat. 
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EF Pénurie 


L'entreprise Relais Distribution (RD) est un réseau exclusif de distribution des livres de l'éditeur LLF 
pour certaines collections. 


Le responsable des achats de ce réseau de distribution souhaite améliorer la gestion des stocks des 
produits les plus coûteux afin de réduire les coûts de stockage. 


Il étudie ainsi la collection « 15 », qui correspond à des livres-nouveautés d'auteurs appréciés du 
grand public et qui promettent de devenir des best-sellers. Ces livres sont publiés dans un format 
broché. Leur prix d'achat est donc relativement élevé. 


1. Quel programme d'approvisionnement conseiller au responsable des achats afin de mini- 
miser l'ensemble des coûts liés à la gestion du stock de livres de la collection « 15 » dans 
un contexte où la pénurie est refusée ? Déterminer ce coût total de gestion du stock. 


Les livres de cette collection sont en distribution exclusive dans ce réseau. Il est donc possible 
d'envisager un délai de livraison puisque le client sera contraint de l'accepter. 


2. Le responsable des achats réfléchit à une gestion de la collection « 15 » avec pénurie. 
Quels sont les intérêts et limites d'une gestion de stock avec pénurie volontaire ? 


3. Déterminer le programme d'approvisionnement dans le cas d'une gestion avec pénurie. 
Quelle est l'économie réalisée par rapport à une gestion sans pénurie ? 


Informations relatives à la gestion du stock de la collection « 15 » 


Le stock de livres pour la collection « 15 » était de 20 000 unités au 1° janvier N et il devra être porté 
à 35 000 unités au 31 décembre N. 


On prévoit des ventes de 900 000 exemplaires pour N. 

Le coût de gestion d'une commande est de 658,80 €. 

Le prix d'achat unitaire d'un livre de cette collection est de 12,80 €. 
Le coût de possession est de 18 € pour 100 € stockés pendant un an. 
On retient une année de 360 jours. 


En se basant sur l'expérience acquise par d'autres professionnels du secteur, on estime le coût de 
pénurie à 0,02 € par article manquant et par jour de retard. 


Corrigé 


1+ Programme d'approvisionnement pour minimiser les coûts de gestion du stock 
dans un contexte de refus de pénurie ; coût total de gestion du stock 


Le but de la gestion des stocks est de minimiser le coût total des stocks. Pour cela, il convient de trouver 


la quantité optimale à commander. 
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Le programme d'approvisionnement à conseiller est le modèle de Wilson : 
— les flux sont connus avec certitude (flux de consommation) : 


— la pénurie n'existe pas car on suppose qu'il n'y a jamais de retard de livraison ni d'augmentation de la 
consommation qui reste linéaire et constante ; 


— le coût d'achat est fixe quelle que soit la quantité commandée. 


En notant D la quantité totale annuelle de livres à approvisionner 
D = consommation annuelle + reconstitution du stock 
= 900 000 + (35 000 — 20 000) = 915 000 
C, le coût de lancement d'une commande ; €, = 658,80 € 
C, le coût de stockage ; C;= 0,18 x 12,80 = 2,304 € 


La formule de Wilson donne la quantité optimale Q* à commander. 
2DG 2 x 915000 x 658,80 . 
k— PTT CE = ’ _ Â 
Q = Ce | 2,304 = 22 875 unités 


| 915 000 
On a alors un nombre optimal de commandes N* = a = 5587 = 40 commandes par an 





Soit une livraison tous les 9 jours (360/40). 
Le coût annuel de lancement est alors C,*= N* x C, = 40 x 658,80 = 26 352 € 


Q° 22875 


Le coût annuel de stockage est C;*= + * Ci= 7 _* 2,304 = 26 352€ 


Le coût total annuel lié à la gestion du stock est donc C,* + C;* = 52 704 €. 
Si on tient compte du prix d'achat, le coût total est de 915 000 x 12,80 + 52 704 = 11 764 704 €. 





2+ Intérêts et limites d'une gestion de stock avec pénurie volontaire 


La demande non satisfaite est livrée en même temps que la commande suivante. Une gestion avec 
pénurie permet de diminuer les coûts annuels de possession, et de réduire le coût annuel de gestion des 
commandes (grâce à une augmentation de la taille des lots). Elle peut aussi parfois rendre possible un 
réapprovisionnement à prix promotionnel. 


Une gestion avec pénurie peut cependant désorganiser la production (dans le cas d'une entreprise indus- 
trielle qui connaîtrait des ruptures de stocks de matières premières). Ici, le seul risque est celui lié à une 
perte du client suite à sa non-satisfaction. Une telle gestion n'est cependant envisagée que lorsque le 
client accepte volontairement (contre d'autres avantages) la pénurie où y est contraint comme c'est ici 
le cas (distributeur exclusif). Il faudrait donc, dans notre calcul, pouvoir tenir compte des coûts cachés 
liés au mécontentement des clients et au coût de gestion des situations de pénurie (temps consacré par 
les managers). 
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3+ Programme d'approvisionnement dans le cas d'une gestion avec pénurie 
et économie réalisée 


L'entreprise détient un stock durant la période T,. Le niveau moyen de ce stock est égal à n/2. Elle subit 
une pénurie pendant la période T,. 
Coût total lié à la gestion du stock = coût de stockage + coût de pénurie + coût de lancement 


Détermination de Q.*, quantité optimale à commander (dans le cas d'une rupture de stock) 


GC 
Soit p le taux de défaillance : Pp = eu avec Cp le coût de pénurie. 
P S 


É 0,02 
PC +C% 0,02 + 2,304 7 360 
_Q _ 22875 

Jp V0,75757575 
Détermination de N,*, nombre optimal de commandes par an 


NR* = dr : etes = 34,81 commandes par an. 
R ï 


= 0,75757575 


On sait que : Q,* = 26281,37 articles à commander. 


Le niveau n du stock maximum correspond aux demandes satisfaites, soit Q,* x p 
n = 26 281,37 x 0,75757575 = 19 910,1 articles 


Détermination de T, et deT, 

Ce stock permet de répondre à la demande pendant T, jours. 

T, annuel = 360 jours x p = 360 x 0,757575 = 272,72 jours par an 
T, annuel = 360 jours — T, = 360 - 272,72 = 87,27 jours par an 


ou bien 

T théorique = 10,34 jours puisqu'il y a 34,81 commandes dans l’année ici. 
_D _ 915000 _ 

360 = 360 2541,66 

Le stock n = 19 910,1 articles permet de répondre pendant 


19910,1 
n L Le : Cr Tr … _ 
= demande par jour — 2541,66 7,83 jours donc T, =T-T, = 10,34 — 7,83 = 2,51 jours (on 


retrouve T, et T, annuels en multipliant par N,*). 


Demande par jour = 
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Calcul du coût total de gestion du stock 








+ Coût annuel de possession du stock L _ x C, journalier x T, annuel 
= 7 gui x 0,0064 € par jour x 272,72 jours = 17 375,60 € 
e Coût de pénurie = de — XCGXT = 2828137 09, x 0,02 x 87,27 = 5560,20 € 
+ Coût de lancement = C, x N,* 
= 658,80 € par commande x 34,81 commandes par an 
= 22 932,80 € 


Coût total de gestion du stock dans le cas d'une pénurie 
= 17 375,6 + 5 560,2 + 22 932,8 
= 45 868,60 € 


Gain par rapport à la gestion sans pénurie = 52 704 — 45 868,60 = 6 835,40 €, soit un gain de 12,96 % 
par rapport à une gestion sans pénurie. 


CE Loi 20/80 - Loi ABC 


On vous fournit la liste des matières d'une entreprise classées par montant des achats décroissants. 
Références a b c d e f g h i j k | m n o | p total 


coût achat | 800 | 500 | 260 | 96 | 80 | 70 | 70 | 50 | 30 | 20 | 10 | 6 | 5 | 1 | 1 | 1 | 2000 
1. Vérifier si la loi 20/80 s'applique. 
2. Déterminer la loi ABC 


Corrigé 


1+ Loi 20/80 
Références | a | bc del f|/glhliljlk | 1 | m | n |! 0 1|p 
(coût achat | 800 | 500 | 260 36 80 70 | 70 | 50 30 20 10 6 5 1 1 1 
fe coût total | 0,4 0, 25) 0,13, 005 0,04 0,04 0,04) 0, 0% 0,02 0,01 0,01! 0,003 0,003 0,001 0,001! 0,001! 
% cumulé 0,4 0.65] 0,78] 0.83 0.87 0,9 0,9% 0,26 0,98 0,99 0,99 0,996 0,999) 0,999! 1,000! 1,000) 


% cumulé | 6,25) 12,5) 18,75) 25 31,25) 37,5 43,75 50 56,25 625 68,75 75 81,25 87,5 93,75) 100 
référence 
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18,75 % des références (a, b, c) représentent 78 % du coût d'achat total. L'entreprise, pour ces réfé- 
rences, fait des prévisions au plus juste. Pour les autres, elle se permet d'utiliser des techniques moins 


complexes et moins onéreuses. 


2+ Loi ABC 


Selon la méthode ABC, 12,5 % des références (a, b) représentent 65 % du coût d'achat ; 
31,25 % des références (c à g) représentent 28,8 % du coût d'achat ; 
56,26 % des références (h à p) représentent 6,2 % du coût d'achat. 


L'entreprise affine ses prévisions selon les classes auxquelles appartiennent les références. 


EME Budget des approvisionnements — Quantité constante 


Une entreprise vous fournit les prévisions de la demande du produit X : 























Mois Janvier Février Mars Avril 
Demande 40 50 40 100 
Cumul demande 40 90 130 230 











La quantité à commander est de 60 unités. L'entreprise passe 12 commandes sur l'année. 
Le délai d'approvisionnement est de 1 mois, l'entreprise dispose d’un stock de sécurité de 10 unités 
et le stock initial de 100. 


Présenter le budget des approvisionnements pour le premier trimestre. 


Corrigé 


Budget des approvisionnements pour le premier trimestre 









































Mois Demande Stock Livraison |Stock rectifié : Date Date 
théorique livraison commande 
Décembre 100 
Janvier 40 60 
Février 50 10 1° février 
Mars 40 — 30 60 30 1$" mars 6 mars 
La première livraison a lieu lorsque le stock théorique est égal au stock de sécurité. Dans le cas présent, 





début mars le stock (10) est égal au stock de sécurité, donc la première livraison a lieu le 1° mars, la 
commande a eu lieu début février. 
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La deuxième livraison a lieu le 6 avril 


(30 — 10) x 30 


100 


Budget des approvisionnements 


, d'où une commande le 6 mars. 























Janvier Février Mars 
Quantité commandée 60 
Stock initial 100 60 10 
Quantité livrée 0 60 
Sortie 50 40 
Stock final 10 30 














EAU Budget des approvisionnements — Stock de sécurité 


Une entreprise vous fournit les prévisions de la demande du produit X : 























Mois Janvier Février Mars Avril 
Demande 40 50 40 100 
Cumul demande 40 90 130 230 








L'entreprise passe 12 commandes sur l'année, le délai d'approvisionnement est de 1 mois, la marge 


de sécurité de 15 jours et le stock initial de 100. 


Présenter le budget des approvisionnements pour le premier trimestre. 


Corrigé 


Budget des approvisionnements pour le premier trimestre 









































Mois Demande Stock Livraison Stock Date Date Date 
théorique rectifié rupture livraison | commande 

Décembre 100 

Janvier 40 60 23 janvier 
Février 50 10 56 66 23 février 23 février 
Mars — 30 

40 8 mars 
26 89 115 23 mars 








THÈME 16 + La gestion des approvisionnements 





Il convient de déterminer la date de rupture : en mars, la consommation est de 40 produits en 30 jours. 
Fin février, il en reste 10. Le 8 mars, l'entreprise est en rupture de stock (20x10) . Les dates de rupture 
ont lieu tous les mois. L'entreprise dispose d'une marge de sécurité de 15 jours, la date de livraison est 


le 23 février. 

Pour déterminer les quantités à commander, il suffit de faire la différence entre les deux quantités de 
chaque point de rupture. 

Dans le cas présent, le stock initial de 100 permet de couvrir les besoins jusqu'au 8 mars. Le second point 
de rupture est le 8 avril. La quantité livrée en février doit permettre de répondre aux demandes entre ces 


deux points de rupture, soit 56 unités (4 x 40 + à x 100). 


En supposant que la demande du mois de mai soit de 60 unités, la deuxième livraison sera de 89 unités 


22 x 100 + 8 x 60). 
(5 30 


Budget des approvisionnements 
































Janvier Février Mars 
Quantité commandée 56 89 
Stock initial 100 60 66 
Quantité livrée 56 89 
Sortie 40 50 40 
Stock final 60 66 115 








133 


La masse salariale 





Effet report — Effet masse 


Lors du premier semestre N, des augmentations de salaires ont été négociées pour les exercices N/ 
N+1 (exercice 1) et N+1/N+2 (exercice 2). 


Le calendrier des augmentations négociées est le suivant : 
—+2 % au 1° septembre N ; 

—+3 % au 1* mars N+1; 

—+2 % au 1° décembre N+1 ; 

— +1 % au 1° juin N+2. 


La somme des salaires bruts de juillet N s'est élevée à 37 500 € et aucune augmentation de salaires 
n'avait été accordée durant l'exercice précédent. Il n’y a pas eu en N/N+1 d'augmentation des effectifs 
et des heures travaillées par rapport à l'exercice précédent. 


Par rapport à l'exercice précédent, le volume des produits a augmenté de 185 238 € et celui des 
facteurs consommés de 122 740 €. 


1. Le directeur peut-il affirmer que les salaires ont augmenté de 5 % pendant l'exercice 1 ? 
2. Calculer la masse salariale de l'exercice 1 puis de l'exercice 2. 


. Calculer le taux de variation global de la masse des salaires de l'exercice 2 par rapport 
à celle de l'exercice 1. Ce taux sera noté VG. 


. Calculer l'effet report des hausses de l'exercice 1 sur l'exercice 2. 
. Calculer l'effet de masse des hausses de l'exercice 2. 
. Interpréter les résultats obtenus. 


. Le directeur s'interroge sur d'autres paramètres d'évolution de la masse salariale dont 
le GVT (glissement, vieillesse, technicité) et l'effet de noria. En quelques lignes, vous lui 
présentez les causes et les effets de ces paramètres d'évolution de la masse salariale. 


wW 


souR 
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Corrigé 


1+ La question de l'augmentation des salaires de 5 % pendant l'exercice 1 


La direction de la société a bien accordé pendant l'exercice 1 une hausse de 2 % puis de 3 %, ce qui 
signifie que les salaires perçus en fin d'exercice ont effectivement augmenté de 5 % par rapport à ceux 
du début d'exercice. Cependant, ces hausses étant échelonnées, on ne peut pas affirmer que la masse 
salariale a augmenté de 5 % pendant le même exercice. 


2+ Masse salariale de l'exercice 1 puis de l'exercice 2 


Calcul des indices : 





























Indice Nombre de mois 
juillet-août 100 2 200 
Septembre à février 100 x 1,02 = 102 6 612 
Mars à juin 102 x 1,03 = 105,06 4 420,24 
Exercice 1 1 232,24 
Juillet à novembre 100 5 500 
Décembre à mai 100 x 1,02 = 102 6 612 
Juin 102 x 1,01 = 103,02 1 103,02 
Exercice 2 1 215,02 




















Masse salariale de l'exercice 1 = 37 500 x 12,3224 = 462 090 € 
Masse salariale de l'exercice 2 = 37 500 x 105,06 / 100 x 12,1502 = 478 687,50 € 


3+ Taux de variation global de la masse des salaires de l'exercice 2 
par rapport à celle de l'exercice 1 
478 687,50 — 462 090 : . 
VG = 46200 = 0,0359 soit une augmentation de 3,59 % 
4 + Effet report des hausses de l'exercice 1 sur l'exercice 2 


indice juin 1x 12 _ 105,06 x 12 
indice 1 7 1232,24 
de 2,31 % du fait des augmentations de l'exercice 1. 





Effet report = = 1,02311. La masse salariale de l'exercice 2 augmente 


5+ Effet de masse des hausses de l'exercice 2 


indice année 2 1215,02 
indice début x 12 100 x 12 


de 1,25 % du fait des augmentations de l'année. 


Effet masse = = 1, 0125. La masse salariale de l'exercice 2 a augmenté 


THÈME 17 + La masse salariale 





6 + Interprétation des résultats obtenus 


La masse salariale de l'exercice 2 a augmenté de 3,59 %. Cette augmentation s'explique par l'effet report 
de 2,31 % (les hausses échelonnées pendant l'exercice 1) et par les augmentations de salaire en cours 
d'exercice 2 (effet de masse). 


7+ Causes et effets des paramètres d'évolution de la masse salariale : 
GVT et effet de noria 


Le GVT (glissement, vieillesse, technicité) traduit l'impact sur les salaires : 
— de l'effet glissement dû aux augmentations au mérite accordées par l'entreprise ; 


— de l'effet vieillissement lié au mode de rémunération en fonction de l'ancienneté, décidé par l'entreprise 
ou issu d'accords collectifs ; 


— de l'effet technicité qui s'explique par les promotions accordées au personnel, ce qui entraîne un chan- 
gement de rémunération avec un changement de poste. 


Le GVT peut être mesuré avec les effets niveau, masse et report. 


L'effet de noria traduit l'impact sur la masse salariale de mouvements liés au remplacement de person- 
nels, à effectifs constants. Les entrants perçoivent des rémunérations moins élevées que les sortants dont 
la rémunération inclut des éléments liés à l'ancienneté ou au mérite. Le renouvellement du personnel se 
traduit donc par une baisse de la masse salariale. 


Prévision 


Dans la recherche d'amélioration de la productivité, les dirigeants de la société Modigliani souhaïtent 
contrôler de façon stricte l'évolution de la masse salariale. 


Calculer la masse prévisionnelle de N compte tenu de l'accord salarial et des mouvements 
d'effectifs. 


L'accord salarial pour N prévoit une augmentation uniforme des salaires sans distinction par caté- 
gorie socioprofessionnelle : 


- augmentations générales : 1 % au 1°’ février ; 1,60 % au 1° septembre ; 


— augmentations individuelles : elles représentent 0,95 % de la masse salariale de décembre N-1 et 
seront accordées au 1* juillet N. 


Aucune promotion interne n'est prévue. 


























Catégories Effectifs Salaire brut moyen Masse salariale 
socioprofessionnelles |au 31 décembre N-1| de décembre N-1 décembre N-1 

Personnel de direction 5 3 500 17 500 
Ingénieurs stylistes 16 2 600 41 600 
Techniciens 222 2 300 510 600 
Ouvriers 50 1 800 90 000 
Employés 45 2 000 90 000 

338 749 700 
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Les cotisations sociales patronales représentent en moyenne 44 % des salaires bruts en N-1. 


Tableau des départs et des embauches prévus 

















Salaire brut : 
Catégories Mois de départ mensuel Mois d'arrivée ne 
décembre N-1 mensuel 
Ouvriers Mars 2 000 Avril 1 400 
Employés Novembre 2 100 
Techniciens Août 2 650 Novembre 1 700 
Techniciens Juin 1 700 























Les départs se font le dernier jour du mois, les arrivées le premier jour. Les salariés entrants ou 
sortants ne bénéficient pas des augmentations individuelles. 


Corrigé 


Masse prévisionnelle de N compte tenu de l'accord salarial et des mouvements 
d'effectifs 
1+ Prise en compte des augmentations de salaires 


Soit |, l'indice des salaires. | = 100 en décembre N-1 





























Mois Indice Somme des indices 
Janvier 100 100 
Février à juin (5 mois) 100 x 1,01 101 505 
Juillet et août (2 mois) 101 + 0,95 101,95 203,9 
Septembre à décembre (4 mois) 101,95 x 1,016 103,5812 414,3248 
Valeur de l'indice multiplicateur 1 223,2248 
Coefficient multiplicateur 12,232248 





2+ Masse salariale stable de N 


Sont partis un ouvrier, un employé et un technicien. 

Masse salariale stable au 31 décembre N-1 = 749 700 — 2 300 — 1 800 — 2 000 = 743 600 € 
La masse salariale de N stable est de 743 600 x 12,232248 = 9 095 900 €. 

3+ Masse salariale des départs 


Les salariés qui quittent l'entreprise n'ont pas droit aux augmentations individuelles, donc l'indice reste 
inchangé entre février et août (101) et il passe à 102,616 (101 x 1,016) pour septembre jusqu'à décembre. 


THÈME 17 + La masse salariale 























Durée Nombre de mois payés à l'indice a DR 
rémunération 100 To - 102,616 DEN POSE ES) 
Ouvrier 3 1 2 2 000 3,02 6 040 
Employé 11 1 7 3 2 100 11,1486 23 412 
Technicien 8 1 % 2 650 8,07 21 386 
50 838 
































3,02 = (1 x 100 + 2 x 101)/100 


4+ Masse salariale des entrants 


L'indice 100 concerne tous les nouveaux entrants. Ne pourront bénéficier de l'augmentation de septembre 


que ceux qui sont rentrés avant cette date. 




















rue Nombre de one eindies Salaire |Coefficient| Total 

Ouvrier 9 5 4 1 400 9,0640 12 690 
Technicien 7 3 4 1 700 7,0640 12 009 
Technicien 2 2 0 1 700 2 3 400 
28 099 
































Masse salariale de N = 9 095 900 + 50 838 + 28 099 = 9 174 837 € 
Après cotisations patronales : 13 211 765 € 


CU Synthèse : effets et écarts 


Le comité de pilotage souhaite, dans un premier temps, que vous l’aidiez à mieux prévoir la masse 


salariale du SAV pour l'année prochaine. 


1. Indiquer en une vingtaine de lignes maximum en quoi la gestion de la masse salariale 
représente un enjeu fondamental pour une entreprise. Citer au moins quatre arguments 


en faveur de cette affirmation. 


2. Si aucune autre modification n'intervient dans la composition du personnel, indiquer, en 
utilisant une méthode de résolution indiciaire, quelle sera la masse salariale N compte 


tenu des augmentations envisagées. 


3. Définir et calculer les effets de ces mesures générales et catégorielles sur la masse sala- 
riale : effet de niveau, effet de masse, effet de report. Réaliser ce travail par catégorie 


de salariés et en prenant le soin de définir chacun de ces effets. 
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4. En déduire la masse salariale prévisionnelle de N+1 (toutes choses égales par ailleurs). 
. Vérifier la relation entre les trois effets pour la catégorie « Électriciens ». 


6. Le comité de pilotage cherche à mieux analyser les variations de la masse salariale des 
carrossiers et des peintres entre N-1 et N. Il vous demande de chiffrer le montant global 
de variation de la masse salariale puis d'en distinguer les différents effets (effectifs, 
structure professionnelle, structure d'ancienneté, salaires). Commenter vos résultats. 


u1 


Sur les 310 salariés du groupe, 178 sont des personnels techniques rattachés au service après-vente 
(SAV). 

Cette année en raison d'une conjoncture difficile, aucune augmentation n'a été accordée aux équipes 
du SAV. Or, plusieurs démissions sont intervenues et le groupe s'est trouvé confronté pour la première 
fois de son histoire au manque de main-d'œuvre qualifiée puisqu'il n’a pas pu procéder à des recru- 
tements totalement satisfaisants (en quantité et en qualité) pour compenser les départs. Le comité 
de pilotage souhaite par conséquent stopper l'hémorragie et a décidé d'accorder à la fois une 
augmentation générale collective de 3 % dès le 1°’ janvier mais aussi une augmentation -— réservée 
aux métiers les plus « rares » que le groupe souhaïte fidéliser (électriciens et carrossiers) - de 1 % 
devant prendre effet au 1° juillet. 


Au 31 décembre N-1, les salaires moyens des personnels de la société étaient répartis de la façon 
suivante : 

















Salaire brut moyen mensuel, en Effectifs 
euros, charges patronales incluses 
Techniciens de maintenance 1 900 80 
Électriciens 2 500 25 
Carrossiers 3 000 53 
Peintres 2 000 20 

















À l'heure actuelle, l'activité du SAV repose en très grande partie sur des salariés assez âgés, fidèles 
au groupe depuis de nombreuses années. La plupart d'entre eux furent embauchés par Sabine et 
Jean dans les années 1980 pour leur savoir-faire et leurs compétences. Il est prévu que leurs départs 
à la retraite s'échelonnent sur les deux années à venir (N et N+1). 


THÈME 17 + La masse salariale 





La structure professionnelle est la suivante : 














N-1 N 
rca Even NE ea tn SA nav en 

Carrossiers 

Apprenti 1°’ niveau 10 12 000 10 12 467 
Apprenti 2° niveau 15 24 000 8 24 967 
Compagnon 28 51 000 15 53 055 
Peintres 

Apprenti 1‘ niveau 5 10 800 5 11 124 
Apprenti 2° niveau 5 13 200 5 13 59% 
Compagnon 10 36 000 7 37 080 























Corrigé 


1+ La gestion de la masse salariale : un enjeu fondamental pour une entreprise 


La gestion de la masse salariale représente un enjeu fondamental pour une entreprise car elle est au cœur 
des équilibres financiers et sociaux de l’entreprise : 


— les coûts salariaux ont un impact sur le résultat car ils représentent une part importante des charges ; 
— les coûts salariaux ont une forte incidence sur la trésorerie car ce sont des charges décaissables ; 


— les coûts salariaux représentent une part importante du coût de production et, dans une conjoncture 
de forte concurrence, la maîtrise des coûts salariaux peut, sur le plan externe, permettre un meilleur 
positionnement commercial ; 


— la masse salariale connaît un fort degré d'inertie. Des décisions prises une année produiront des effets au 
cours de l’année mais aussi sur la masse salariale de l'année suivante. Le choix des dates d'augmentation 
a une incidence sur l'effet de masse et l'effet de report. Dans le cadre des négociations salariales il est 
donc important de connaître les incidences des décisions qui seront prises ; 


— la rémunération est l'un des facteurs de motivation. Mais le calcul de la masse salariale fait souvent 
référence à des systèmes de rémunération très codifiés où le salaire dépend majoritairement d'un statut 
ou d'une classification dans une convention collective. Pour accroître la motivation des salariés, d'autres 
moyens peuvent être envisagés : intéressement aux résultats, primes, stock-options…. ; 


— le système de rémunération doit permettre de stabiliser le personnel et d'attirer de nouveaux salariés. 
Une rotation du personnel trop importante oblige le nouvel arrivant à devoir être formé par du personnel 
en place. Cela génère un coût supplémentaire pour l'entreprise. 
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2+ Masse salariale N compte tenu des augmentations envisagées, 
suivant la méthode de résolution indiciaire 


Somme des indices de l'année N-1 : indice janvier x 12 mois = 100 x 12 = 1 200 
Somme des indices de l'année N pour les techniciens et les peintres : 100 x 1,03 x 12 = 1 236 


Somme des indices de l’année N pour les électriciens et les carrossiers : 100 x 1,03 x 6 + 100 x 1,03 x 
1,01 x 6 = 1 242,18 





Masse salariale annuelle 


Masse salariale annuelle N (deux modes de calcul possibles) 








N-1 
Techniciens] 1 900 x 80 x 12 = 1 824 000 (1 900 x 80 x 1 236)/100 1 824 000 x 1 236 / 1 200 = 1 878 720 
Électriciens | 2 500 x 25 x 12 = 750 000 750 000 x 1 242,18 / 1 200 = 776 363 





Carrossiers 


3 000 x 53 x 12 = 1 908 000 


(3 000 x 53 x 1 242,18)/100 


1 908 000 x 1 242,18 /1 200 = 1 975 066 





Peintres 


2 000 x 20 x 12 = 480 000 


) 

(2 500 x 25 x 1 242,18)/100 
) 
) 


(2 000 x 20 x 1 236)/100 


480 000 x 1 236 / 1 200 = 494 400 








Total 





4 962 000 








5 124 549 





3 + Effets de niveau, de masse, de report de ces mesures générales et catégorielles 
sur la masse salariale par catégorie de salariés 


L'effet de niveau : l'effet niveau mesure l'évolution de la rémunération d’un salarié ou d'un groupe de 
salariés entre deux dates données, en général les dates de clôture des exercices. 





Effet de niveau 





Techniciens et peintres 


103 / 100 = 1,03, soit une augmentation de 3 % 





Électriciens et carrossiers 


104,03 / 100 = 1,0403, soit une augmentation de 4,03 % 











Les techn 





iciens et les peintres perçoivent une augmentation de leurs salaires de 3 % entre la fin de l'année 


N-1 et la fin de l'année N alors que sur cette même période les électriciens et les carrossiers perçoivent 
une augmentation de 4,03 % du fait de l'augmentation catégorielle de 1 % accordée en juillet N. 


L'effet de masse : l'effet masse traduit l'impact du temps et exprime la hausse réelle de l'évolution de la 
rémunération d'un salarié ou d'un groupe de salariés pendant une année telle que la perçoit l'entreprise. 


Si les augmentations n'avaient pas été accordées, la somme des indices N-1 serait de 12 x 100, soit 1 200. 





Effet de masse 





Techniciens et peintres 


1 236 / 1 200 = 1,03, soit une augmentation de 3 % 








Électriciens et carrossiers 





1 242,18 / 1 200 = 1,03515, soit une augmentation de 3,515 % 
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Pour les techniciens et les peintres, l'effet de masse est égal à l'effet de niveau car l'augmentation décidée 
a pris effet le 1* janvier : par conséquent la mesure a joué sur l'année pleine. 


En revanche, pour les électriciens et les carrossiers, une partie de l'augmentation n'a joué que sur une 
demi-année : ils perçoivent une augmentation de 4,03 % entre décembre N-1 et décembre N mais cette 
augmentation n'a en fait coûté que 3,515 % à l'entreprise en N. 


L'effet de report : l'effet report mesure l'incidence des augmentations survenues au cours d'une année 
sur la progression de la masse salariale de l'année suivante. Cet effet traduit le fait que les augmentations 
échelonnées sur une année N joueront pleinement sur l'année N+1. 





Effet de report (en N+1) 
Électriciens [La masse salariale plancher = Y'indices N+1=12%* 104,03 = 1 248,36 
et carrossiers | Effet report = 1 248,36 / 1 242,18 = 1,00497512 soit une augmentation de 0,49 % 


Techniciens [La masse salariale plancher = Y'indices N+1=12x103=1236 
et peintres 




















Effet report = 1 236 / 1 236 = 1 soit aucun effet pour ces catégories 





Cette augmentation de la masse salariale N+1 par rapport à celle de N ne provient que des augmentations 
de N, dont l'effet se retrouve en N+1. Cet effet, qui n'avait joué que pour une partie de l'année N, se fera 
sentir pleinement au cours de l'année N+1. 


En revanche, il n'y aura pas d'effet de report pour les techniciens et les peintres : les mesures d'augmen- 
tation ayant joué pleinement en N, elles n’entraîneront pas d'augmentation supplémentaire de la masse 
salariale N+1. 


4+ Masse salariale prévisionnelle de N+1 


Toutes choses égales par ailleurs, la masse salariale de N+1 sera donc de : 




















Masse salariale N Effet de report Masse salariale N+1 
Techniciens 1 878 720 1 1878 720 
Électriciens 776 363 1,00497512 780 225 
Carrossiers 1 975 066 1,00497512 1 984 892 
Peintres 494 400 1 494 400 
Total 5 138 237 
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5+ Relation entre les trois effets pour la catégorie « Électriciens » 


On peut vérifier que : effet masse x effet report = effet niveau 





Effet de masse (1) 


Effet de report (2) 


Effet de niveau 


























(1) x (2) 
Techniciens 1,03 1 1,03 
Électriciens 1,03515 1,00497512 1,0403 
Carrossiers 1,03515 1,00497512 1,0403 
Peintres 1,03 1 1,03 








6+ Montant global de variation de la masse salariale et ses différents effets 


Catégo Ms structure constante MS anc constante MS salane constant 
carrossiers | sal an Total |Ef salan Total Ef salam 
App 1N 10 12467 124 670 10 12000 
App 2 249%7  19973% 8 24000 
compagnon 53055 795825 15 _51000 
346 1120231 33 36000 1168000 3 

Pesntres 
App 1N 11124 55 620 
App 13596 67 960 
compagnon 37 080 259 560 

17 24 00 408 000 21 882 372 000 
TOTAL 5031920 1596000 | 50” 28980 1 449 000 








L'écart sur la masse salariale est de 884 609 Favorable (1 503 591 — 2 388 000). La masse salariale a 
diminué de 37,04 % entre N-1 et N. Cet écart est dû aux variations des effectifs, à la variation de la 
structure professionnelle, à celle de la structure d'ancienneté et à celle des salaires : ces quatre causes de 
formation de l'écart observé vont donc être chiffrées. 


A. Écart sur effectif : 752 384 Favorable (1 635 616 - 2 388 000) 


La chute des effectifs — qui passent de 73 à 50 ouvriers carrossiers et peintres — entraîneraïit à elle seule 
une diminution de la masse salariale de N par rapport à celle de N-1 de 752 400 euros. Cet écart est 
« favorable » dans le sens où la charge de personnel est moindre, mais cette appréciation devait être 
nuancée car cette diminution d'effectif indique un départ des personnels les plus expérimentés sur lesquels 
est appuyé le dispositif d'apprentissage et une difficulté à attirer (et retenir) les plus jeunes. 


B. Écart sur structure professionnelle : 39 616 Favorable (1 596 000 - 1 635 616) 


Dans la structure professionnelle N, les carrossiers (peintres) ont un poids relatif moins (plus) important que 
dans la structure professionnelle N-1. Toutes choses égales par ailleurs, les charges de personnel qui leur 
sont associées seront donc moins (plus) importantes, d'où l'appréciation « favorable » (« défavorable »). 
Le jugement sur cette distorsion de structure devra cependant ne pas se limiter à cette seule perspective 
comptable et tenir compte plutôt des objectifs de l'entreprise en termes de positionnement stratégique 
et commercial et, par conséquent, des besoins de compétences associées. 


THÈME 17 + La masse salariale 





C. Écart sur structure à l'ancienneté : 147 000 Favorable (1 449 000 - 1 596 000) 


Dans la structure à l'ancienneté N, les carrossiers apprentis de premier niveau ont un poids relatif plus 
important que dans la structure à l'ancienneté N-1. Toutes choses égales par ailleurs, les charges de 
personnel qui leur sont associées seront donc plus importantes, d'où l'appréciation « défavorable ». 


Au contraire, les carrossiers apprentis de deuxième niveau et les carrossiers compagnons ont un poids 
relatif N moins important que dans la structure N-1, d'où l'appréciation « favorable ». 

Ces écarts témoignent d'un phénomène de noria qui indique les économies provoquées par le rempla- 
cement de salariés expérimentés à salaire élevé par des salariés moins expérimentés à salaire plus faible. 
Encore une fois, le jugement sur ce « rajeunissement » ne devra pas se limiter à cette seule perspective 
comptable. En effet, pour ces métiers où l'expérience semble déterminante, il n'est pas certain que le 
rajeunissement soit véritablement favorable à l'entreprise. 

D. Écart sur salaires : 54 391 défavorable (1 503 391 — 1 449 000) 


Les augmentations de salaires qui ont pris effet en N entraînent une augmentation de la masse salariale 
N par rapport à celle N-1. 
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La gestion des investissements 





Choix d'investissement — Avenir incertain 


Une entreprise décide de lancer un nouveau produit et doit faire un choix entre deux investissements. 





























Investissement 1 Investissement 2 
Montant 200 000 120 000 
Capacité de production annuelle 1 500 1 000 
Coût de production unitaire 80 90 
Durée d'utilisation du matériel 5 ans 5 ans 
Prix de vente du produit 120 ou 140 € 








Il convient d'envisager deux hypothèses sur la capacité du marché : H1 pour une capacité de 1 500 
unités et H 2 pour 1 000 unités. 


Le taux d'actualisation est de 6 %, le taux d'impôt de 33 1/3 %. 


1. Calculer les VAN attendues dans les différentes situations. 


2. Appliquer les différents critères de choix afin de déterminer quelle politique choisir. 
On prendra pour le critère d'Hurwicz un coefficient de 0,6. 
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Corrigé 


1+ VAN attendues dans les différentes situations 






























































Investissement 1 Investissement 2 

H1 H2 H1 H2 
Quantité 1 500 1 500 1 000 1 000 1 000 1 000 
Prix de vente 120 140 120 140 120 140 
Coût de 80 80 80 80 90 90 
production 
Résultat 
unitaire avant 40 60 40 60 30 50 
amortissement 
EBE 60 000 90 000 40 000 60 000 30 000 50 000 
Amortissement 40 000 40 000 40 000 40 000 24 000 24 000 
Résultat 20 000 50 000 - 20 000 6 000 26 000 
Résultat net 13 333 33 333 - 13 333 4 000 17 333 
CAF 53 333 73 333 40 000 53 333 28 000 41 333 
VAN 6 % = 24 659,40 €| 108 906,68 €| —-31 505,45€| 24 659,40€| -2053,81€| 54111,04€ 





2+ Application des différents critères pour déterminer la politique à choisir 




















D1 D2 D3 D4 
Investissement 1 24 660 108 907 — 31 505 24 660 
Investissement 2 — 2 054 54111 — 2054 54111 








Maximax : prendre la solution qui maximise le résultat 

Investissement 1 : D2 pour 108 907 € 

Investissement 2 : D2 ou D4 pour 54 111 € 

On choisit l'investissement 1 avec 1 500 unités et un prix de vente de 140 €. 


Maximin (Wald) : prendre la décision qui maximise le résultat minimum 
Investissement 1 : D3 pour — 31 505 € 

Investissement 2 : D1 ou D3 pour — 2 054€ 

On choisit l'investissement 2 avec 1 000 unités et un prix de vente de 120 €. 
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Hurwicz : pour chaque décision, on retient le plus fort et le plus faible résultat que l'on affecte d'un 
coefficient. 


Investissement 1 : 108 907 x 0,60 — 31 505 x 0,4 = 52 742 € 
Investissement 2 : 54 111 x 0,60 — 2 054 x 0,40 = 31 645 € 
On choisit l'investissement 1. 


Laplace : il faut calculer la moyenne. 
Investissement 1 : 31 680 € 
Investissement 2 : 26 028€ 

On choisit l'investissement 1. 


Savage : les manques à gagner sont de : 
D1 = 24 660 D2 = 108 907 D3 = - 2 054 D4 = 54111 


Matrice des regrets 























D1 D2 D3 D4 
Investissement 1 0 0 29451 29 451 29 451 
Investissement 2 26 714 54 796 0 0 54 796 














On choisit l'investissement 1. 


Le budget de trésorerie 
et les documents prévisionnels 





CEA Synthèse 


Une entreprise vend des maisons préfabriquées et s'inquiète de difficultés de trésorerie. Elle vous 
demande d'établir un plan de trésorerie pour les 3 mois qui viennent. 

Ventes annuelles : 12 000 unités à 160 000 £ l'une. Le taux de TVA est le taux normal (20 %). Les 
coefficients saisonniers sont de 0,75 pour janvier, 0,80 pour février, 0,90 pour mars, 1,1 pour avril, 
1,15 pour mai et 1,25 pour juin. 

Les clients À (40 % du CA) paient à 30 jours pour 50 % des créances et 60 jours pour le reste. Les 
clients B (40 % du CA) paient à 60 jours et les clients € à 90 jours pour 50 % du montant des créances 
et à 60 jours pour le reste. 

Les achats prévisionnels sont effectués en mêmes quantités que les ventes prévues, mais avec deux 
mois d'avance. La marge sur coût d'achat est de 30 % du prix de vente. Le fournisseur est payé à 
30 jours. 

Les autres charges annuelles s'élèvent à 18 000 K€ HT (hors amortissement). Elles sont fixes et l'entre- 
prise pratique la méthode de l'abonnement. Elles supportent un taux moyen de TVA de 15 % et 
sont payées pour 50 % comptant et pour 50 % à 30 jours. 

L'acquisition d'une immobilisation est prévue en mars pour 100 000 K€ HT. Le paiement se fera pour 
50 % au comptant et pour solde en juin. Cette immobilisation s'amortit sur 10 ans. 


L'emprunt au bilan a été contracté le 01/03/ N-1, il est remboursable par amortissements constants 
sur 8 ans. 


L'entreprise a un impôt de 17 K€ à payer le 15 mars. 
Les immobilisations du bilan s'amortissent sur 10 ans. 
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Bilan au 31/12/N en K€ 












































Actif immobilisé 5 000 Capitaux propres 262 261 
Immobilisation corporelle 20 000 |Capital 200 000 
Amortissements 15 000 Réserves 62 261 
Actif circulant 405 330 
Stock de marchandises 173 600 |Dettes 148 069 
Clients (1) 214430 |Emprunts (3) 37 625 
Créances diverses (2) 16 900 Dettes fournisseurs 108 000 
Disponibilités 400 Dettes fiscales et sociales (4) 2 444 
Total 410330 Ü|Total 410 330 

(1) Dont 104 370 à 30 jours ; 97 725 à 60 jours et 12 335 à 90 jours 

(2) Les créances ne seront récupérées qu'en juin N+1 

(3) Dont 2 625 d'intérêts courus 





(4) TVA à décaisser 


Présenter le budget de trésorerie ainsi que les documents de synthèse prévisionnels 
au 31 mars N+1. 


THÈME 19 4 Le budget de trésorerie et les documents prévisionnels 





Corrigé 


Budget de trésorerie et documents de synthèse prévisionnels au 31 mars N+1 


1+ Budget des encaissements 












































Janvier Février Mars Bilan 

Qtés vendues 750 (1) 800 900 

CAHT 120 000 000 (2) 128 000 000 144 000 000 

TVA collectée 24 000 000 25 600 000 28 800 000 

CATTC 144 000 000 153 600 000 172 800 000 

Client À 30 j 28 800 000 (3) 30 720 000 69 120 000 
Client À 60 j 28 800 000 30 720 000 
Client B 57 600 000 (4) 130 560 000 
Client C 60 j 14 400 000 (5) 79 680 000 
Bilan 104 370 000 97 725 000 12 335 000 

Total en K€ 104 370 126 525 143 855 310 080 








1) 12 000 / 12 x 0,75 


2) 750 x 160 000 


4) 144 000 000 x 40 % 


( 
( 
(3) 144 000 000 x 40 % x 50 % 
( 
( 


5) 144 000 000 x 20 % x 50 % 


2 + Budget des achats (en K€) 


La marge sur coût d'achat = 30 % du PV, ce qui revient à dire que le prix d'achat = 0,7 x 160 000 

















= 112 000 €. 
Janvier Février Mars Bilan 
Qtés achetées 900 1 100 1150 
Achat HT (K€) 100 800 123 200 128 800 
TVA 20 160 24 640 25 760 
TTC 120 960 147 840 154 560 
Règlement 30 jours 108 000 120 960 147 840 154 560 
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Budget TVA (K€) 























Janvier Février Mars Bilan 
TVA collectée 24 000 25 600 28 800 
TVA déductible 
Achat 20 160 24 640 25 760 
Frais (1) 225 225 225 
Immobilisation 20 000 
TVA due 3 615 735 — 17185 
TVA à décaisser 2 444 3 615 735 — 17 185 























(1) 18 000 x 15 % / 12 


3+ Budget de trésorerie (K€) 

Pour les emprunts : 37 625 — 2 625 = 35 000 K£. Une année a déjà été remboursée, il reste 7 ans soit 
5 000 KE par an. 

Intérêts : 2 625 = 35 000 x t x 10/12 soit t = 9 % 

Intérêts de l’année 35 000 x 9 % = 3 150 

Montant du remboursement 5 000 + 3 150 = 8 150 € 



































Janvier Février Mars Bilan 

Clients 104 370 126 525 143 855 310 080 
Fournisseurs 108 000 120 960 147 840 154 560 
TVA 2 444 3 615 735 —17 185 
Autres charges 863 (1) 1725 1725 863 
SAINe 60 000 60 000 
Emprunt 8 150 
Impôt 17 

— 6937 225 — 74612 
Trésorerie initiale 400 —6 537 —6312 
Trésorerie finale — 6 537 — 6 312 — 80 924 




















(1) 18 000 x 1,15 / 12 
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4+ Bilan prévisionnel 31/03/N+1 (K€) 


Amortissement de l'année 20 000 / 10 x 3/12 + 100 000/ 10 x 1/12 = 1 333 K€ 


Stock : 123 200 + 128 800 = 252 000 
Emprunt : 30 000 + 30 000 x 9 % x 1/12 + 80 924 (CBC) 
Fournisseur : 154 560 + 863 = 155 423 


























Immobilisation 120 000 |Capital 200 000 
Amortissement 16 333 |Réserves 62 261 
103 667 Résultat 111 017 
Stock 252 000 |Emprunt 111 149 
Clients 310 080 /|Fournisseurs 155 423 
Créances diverses 16 900 eu 60 000 
Impôts acompte 17 
Créance TVA 17 185 
699 849 699 849 
5+ Compte de résultat 31/03/N+1 (K€) 
Achats 352 800 |Ventes 392 000 
Variation stock (1) — 78 400 
Autres charges 4 500 
DAP 1333 
re financières 250 
Résultat 111 017 
392 000 392 000 




















(1) 173 600 — 252 000 = — 78 400 
(2) Intérêt du 1‘ janvier au 1% mars : 3 150 — 2 625 = 525 


Intérêt du 1 mars au 31 mars : 30 000 x 9 % x 1/12 = 225 
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Les coûts préétablis 





ETAYE Synthèse 


Une entreprise fabrique un produit P. 

Dans l'atelier 1, à partir de la matière première M, on obtient un produit semi-fini S. Celui-ci n'est 
pas stocké. 

Dans l'atelier 2, à partir du produit S et de la matière première N, on obtient le produit fini P. 


Stock au 1°’ décembre N : 

— 6 000 kg de matière M à 28€ le kg; 

— 10 000 kg de matière N à 32 € le kg; 

— 5 000 produits P achevés à 155 € l'unité ; 

— 2 000 produits P en cours dans l'atelier 2 pour une valeur totale de 275 000 €. 

Les sorties de stocks sont évaluées selon la méthode du « premier entré, premier sorti ». 


Charges directes de production 

















Produit S Produit P 

Quantité Coût Quantité Coût 
Matière M 27 000 kg Matière N 35 000 kg 
MOD 5200h 65 € MOD 4800h 70 € 























Achats réalisés en décembre : 

— 1°" décembre 15 000 kg de matière M à 24€; 

— 10 décembre 30 000 kg de matière N à 30 €; 

— 15 décembre 15 000 kg de matière M à 24,50 €. 
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Charges indirectes 


























Approvisionnement Atelier 1 Atelier 2 Distribution 
Totaux 210 000 234 000 256 000 237 600 
.. / : Coût production 
Unité œuvre Kg acheté H MOD H machine produits vendus 
Nombre uo 3 200 





Production du mois de décembre : 
Achevée atelier 1 20 000 S 


atelier 2 19 000 P 


En-cours (uniquement dans l'atelier 2) 3 000 P pour une valeur globale de 438 100 €. 


Degré d'achèvement des en-cours P dans l'atelier 2 


























Prévisions pour décembre : 


— Production 


— Charges directes prévues 


Charges indirectes prévues 




















En-cours initial En-cours final 

Matière N 100 % 100 % 
MOD 60 % 80 % 
Centre atelier 2 40 % 70 % 
prévue : 20 000 P 

matière M 27 000 kg à 27,50 € le kg; 

matière N 34 000 kg à 34€ le kg; 

MOD atelier 1: 5000h à 65€ l'heure; 

MOD atelier 2: 4700 h à 68 € l'heure. 

Atelier 1 Atelier 2 

Charges variables 135 000 96 000 
Charges fixes 100 000 150 000 
Unité d'œuvre Heure MOD Heure-machine 
Nombre d'uo 3 000 











BE W N = 


. Calculer le coût de production constaté des 19 000 unités achevées P. 
. Présenter la fiche du coût unitaire préétabli d'un produit P. 

. Déterminer la production réelle de décembre, en unité de production de P. 

. Dresser pour l'atelier 2 le tableau des coûts constatés et des coûts préétablis de la 


production constatée pour le mois de décembre N. 





THÈME 20 + Les coûts préétablis 





Corrigé 


Remarque : tous les calculs sont faits sans tenir compte des arrondis. 


1+ Coût de production constaté des 19 000 unités achevées P 






























































Coût unitaire des frais : 210 000 / (15 000 + 30 000 + 15 000) = 3,50 € 
Coût achat des matières 
Matière M Matière N 
Quantité Coût Montant Quantité Coût Montant 
Achat 15 000 24 360 000 30 000 30 900 000 
Frais 15 000 3,50 52 500 30 000 3,50 105 000 
Total 15 000 | 27,50 412 500 30 000 | 33,50 1 005 000 
Achat 15 000| 24,50 367 500 
Frais 15 000 3:50 52 500 
Total 15 000 28 420 000 
Coût de production constaté des 19 000 P achevés 
Quantité Coût Montant 
Matière M 6 000 28 168 000 
15 000 27,50 412 500 
6 000 28 168 000 
MOD 5 200 65 338 000 
Charges indirectes 5 200 45 234 000 
Produit S 20 000 66,025 1 320 500 
Matière N 10 000 32 320 000 
25 000 33,50 837 500 
MOD 4 800 70 336 000 
Charges indirectes 3 200 80 256 000 
En-cours initiaux 275 000 
En-cours finaux — 438 100 
Produit P 19 000 152,99 2 906 900 
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2+ Fiche du coût unitaire préétabli d'un produit P 


Fiche du coût unitaire préétabli d'un produit P 











Quantité Coût Montant 
Matière M 27 000 / 20 000 1,35 27,50 37,125 
Matière N 34 000 / 20 000 1,7 34 57,80 
MOD at. 1 5 000 / 20 000 0,25 65 16,25 
MOD at. 2 4 700 / 20 000 0,235 68 15,98 
At. 1 5 000/20 000 0,25 47 (1) 11,75 
At. 2 3 000/20 000 0,15 82 (2) 12,30 

151,205 























(1) 235 000 / 5 000 


(2) (96 000 + 150 000) / 3 000 
Il faut utiliser les données prévisionnelles de décembre. 


3+ Production réelle de décembre, en unité de production de P 


Production réelle en unité de produit P 

Matière N : 19 000 — 2 000 x 100 % + 3 000 x 100 % = 20 000 
MOD : 19 000 — 2 000 x 60 % + 3 000 x 80 % = 20 200 

Charges indirectes : 19 000 — 2 000 x 40 % + 3 000 x 70 % = 20 300 
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4+ Coûts constatés et coûts préétablis de la production constatée 
pour le mois de décembre N pour l'atelier 2 


Coût constaté et coût préétabli de la production constatée 





Coût préétabli production 






































Coût réel L Écart 
constatée 
Quantité | Coût Montant Quantité | Coût Montant Défavorable| Favorable 

Matière 
N 35 000 1157 500 (1)! 34 000(2) 34 1 156 000 1 500 
“O8 4800! 70 336000! 4747(3)| 68 322 796 
Atelier 2 256 000| 3 045(4) 82 249 690 6 310 

1 749 500 1 728 486 21014 








( 
( 
( 
( 


1) 10 000 x 32 + 25 000 x 33,50 
2) 20 000 *x 1,7 
3) 20 200 x 0,235 
4) 20 300 x 0,15 


Pour l'analyse des écarts voir le thème 21. 
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Les écarts 





EPTAER Écart sur le chiffre d’affaires 


Une entreprise a mis en place une nouvelle politique de tarification des remontées mécaniques pour 
la saison d'hiver N. L'entreprise désire étudier les répercussions pour savoir si elle doit maintenir les 
décisions prises. 


1. Calculer l'écart sur chiffre d'affaires pour chaque type de billet, puis décomposer chaque 
écart sur chiffre d'affaires en écart sur quantités et en écart sur prix. 


2. Décomposer l'écart sur quantités en écart sur volume et en écart de composition. 


Pour ce faire, le nombre de billets à la journée sera calculé en équivalent semaine (7 billets à la 
journée seront comptés comme l'équivalent d'un billet semaine). 


3. Justifier le calcul de l'écart de composition et commenter. 


Grille des tarifs remontées mécaniques 






































Type de forfait ou de billet Saison hiver réel Saison hiver prévisionnel 

Forfait semaine individuel 188 € 191 € 

Forfait semaine groupe Réduction 25 % Réduction 15 % 

Billet à la journée 34 € la journée 35 € la journée 
Nombre de forfaits Nombre de forfaits Nombre de billets 
semaine individuel semaine groupe à la journée 

Saison hiver réel 7 400 8 400 36 456 

PAR Ne 7 900 7 500 40 026 

[prévisionnel 
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Corrigé 


1+ Écart sur chiffre d'affaires pour chaque type de billet 
(écart sur quantités et écart sur prix) 


Avec QR la quantité réelle, QP la production préétablie, PVR le prix de vente réel et PVP le prix de vente 
prévisionnel 

Écart sur le CA = CA réel - CA prévu 

Écart sur quantité = (QR — QP) x PVP 

Écart sur prix = (PVR — PVP ) x QR 





















































Réel Prévisionnel Écart sur Écart s/ Écart s/ 
Qté PV |Montant| Qté PV | Montant CA qté prix 

Forfait 

semaine 

individuel | 7 400 188| 1 391 200] 7 900 19111 508 900-117 700] F| -95 500] F|-22 200]F 

Forfait 

semaine 

groupe 8 400 141] 1 184 400] 7 500] 162,35] 1 217 625] —-33 225] F| 146 115] D|-179340|F 

Forfait 

journée 36 456 34] 1 239 504] 40 026 35] 1 400 9101-161 406] F|-124950| F| -36 4561F 
-312 331| F|-74 335] F| -2379%| F 





L'écart sur CA est favorable (312 331 €). Ceci est notamment dû à un écart sur prix favorable (237 996 €). 
Pour chaque produit vendu, l'écart sur prix est favorable, surtout pour les forfaits semaine groupe. 


L'écart sur quantité est globalement favorable (74 335 €), mais on constate une baisse du nombre de 
forfaits semaine groupe. Pour les autres, l'écart est favorable. 


Ilexiste une élasticité négative entre la demande et le prix pour les forfaits semaine groupe. 





2+ Écart sur quantités décomposé en écart sur volume et en écart de composition 


Le nombre de billets à la journée sera calculé en équivalent semaine. 

Pour le réel : 36 456 / 7 = 5 208 billets semaine pour un prix de 34 x 7 = 238 € 

Pour le prévisionnel : 40 026 / 7 = 5 718 billets semaine pour 7 x 35 = 245 € 

Écart sur composition = ( Q R - Qm) x PVP 
qté prévues 

Qite gté totale prévue de toutes les catégories 

Écart sur volume = (Qm — QP) x PVP 





x Qté réelles de toutes les catégories 
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Attention : les calculs ont été faits avec un Qm non arrondi. 


Écart sur composition + Écart sur volume = Écart sur quantité 


3+ Calcul justifié de l'écart de composition 


Pour les forfaits individuels, les quantités vendues sont de 7 400. Avec la répartition, on aurait dû en 











on SE eu Re Le 
Forfait semaine individuel 7 400 7 900 7 859 — 87 640,40! F —7 859,60| F 
Forfait semaine groupe 8 400 7 500 7 461 152 457,40| D — 6342,40| F 
Forfait journée 5 208 5 718 5688] —-11/7652,90| F - 7297,10| F 

21 008 21118 —-52835,91| F —21499,093| F 











vendre 7 859. L'écart est négatif, la répartition prévue est meilleure que celle réalisée. 


Le seul bémol concerne les forfaits groupes, l'écart sur composition est défavorable du fait de la baisse 
de la remise. Mais l'incidence sur le chiffre d'affaires est peu importante car il s'agit du produit ayant le 


prix le plus faible. 


Écart sur le chiffre d’affaires — Grille tarifaire 


Consciente de la nécessité de coller au plus près des segments de clientèle et d'optimiser le remplis- 
sage du parc, la direction souhaite s'orienter vers une politique de « Yield Management ». Afin 
d'améliorer le taux de remplissage du parc, la direction a introduit une nouvelle grille tarifaire en 
début de saison et souhaite établir un bilan après une année de mise en œuvre. Pour ce faire, elle 


vous propose d'examiner les chiffres d'affaires dégagés sur les deux années passées. 


1. Le responsable commercial vous communique les données brutes de fréquentation du 
parc en fonction des tarifs et vous demande de calculer le chiffre d'affaires global des 
deux saisons passées, de calculer l'écart total et de le décomposer en un écart sur prix 


et un écart sur quantités. 
Interpréter et commenter les écarts obtenus. 


2. Après avoir rappelé la définition de chaque écart (prix, composition, volume), qualifier 


et interpréter ces écarts à partir de la seconde proposition. 


3. La mise en place de cette nouvelle grille tarifaire vous semble-t-elle intéressante 
pour la clientèle et pour le parc en termes d'activité commerciale, de trésorerie et de 


rentabilité ? 
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4. Le responsable commercial souhaite aller plus loin dans l'évolution de sa grille tarifaire 
en proposant un « pass » à 40 € offrant l'accès illimité au parc durant toute la saison. 
Indiquer, sans faire de calculs, si cette proposition est intéressante. Sur quel raisonne- 
ment économique et mercatique repose-t-elle ? 


Annexe 1 Structure des coûts du parc Ouf 


Le parc Ouf, comme tout parc à thème, réclame de lourds investissements de départ visant à offrir 
un site comprenant des attractions si possible spectaculaires et divertissantes. Le montant annuel 
des coûts fixes, correspondant principalement aux amortissements des investissements, loyers et 
frais de personnel, se monte à 2 880 000 €. 


En revanche, le coût induit par l'accueil d'un visiteur est très limité (émission de billets, contrôle, 


assistance pour certaines attractions...). Ce coût variable unitaire est estimé à 9 € par visiteur et par 
entrée. 


À noter que le prix moyen d'entrée du parc s'établit à 30 €. 
Annexe 2 Conditions tarifaires du parc Ouf 


La direction du parc d'attractions a introduit en début de la saison passée une nouvelle grille tarifaire. 
Cette grille s'appuie notamment sur la volonté de la direction d'améliorer le taux de remplissage 
du parc en proposant le tarif « FDJ 17 » (pour « fin de journée ») donnant l'accès au parc pour 17 € 


à partir de 17 heures. Cette grille propose également une légère diminution des prix qui étaient 
pratiqués en N-2. 


La direction vous communique les données comparatives entre la saison N-2 et la saison N-1 afin de 
réaliser le bilan de l'opération : 





























Tarif Adulte Enfant FDJ 17 

Saison N-1 N-2 N-1 N-2 N-1 N-2 
Prix unitaire entrée 32 33 27 28 17 Inexistant 
Nombre annuel entrées | 58 800 60 000 92 400 90 000 16 800 
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Corrigé 


1+ Chiffre d'affaires global des 2 saisons passées et écart total 
(écart sur prix et écart sur quantités) 
























































Réel (N-2) Prévisionnel (N-1) 
Qté PU Mt Qté PU MT Écart CA Écart qté Écart prix 
Adulte | 60 000 33|1 980 000! 58 800 32|1 881 600| 98400 (1)|D | 38 400 (2)| D | 60 000 (3) 
Enfant | 90 000 28|2 520 000! 92 400 27|2 494 800| 25200|D| -64800|F 90 000 
FDJ 17 16 800 17] 285 600! -285600|F | - 285 600! F _ 
— 162000 | F|-312 000|F 150 000 





(1) 1 980 000 — 1 881 600 
(2) (60 000 — 58 800) x 32 
(3) (33 — 32) x 60 000 


L'écart sur chiffre d'affaires est favorable. Cette évolution s'explique par deux raisons contradictoires. 
L'écart sur prix est défavorable, ceci est dû à la baisse de 1 € sur les prix de vente unitaire. Le produit FDJ 


n'existait pas. 


L'écart sur quantité globale est favorable. Ceci s'explique par la mise en place des FDJ ainsi que l’aug- 
mentation des entrées enfants. Mais il y a eu une baisse des ventes aux adultes. Il peut être fait référence 


à la notion d'élasticité. 


2+ Définition de chaque écart (prix, composition, volume), 


qualification et interprétation à partir de la 2% proposition 






































QR QP QM Écart composition Écart sur volume 
Adulte 60 000 58 800| (3) 52 500 240 000 (1)| D — 201 600 (2) 
Enfant 90 000 92 400 82 500 202 500 — 267 300 
FD) Pr 15 000 - 30 600 

150 000 168 000 442 500! D — 499 500 





(1) (60 000 — 52 500) x 32 
(2) (52 500 — 58 800) x 32 
(3) (58 800 / 168 000 x 150 000 
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Les écarts sur prix et quantités ont été calculés à la question précédente. 
L'écart sur prix mesure l'incidence de la variation de prix sur le chiffre d'affaires. 


Il est globalement défavorable puisqu'il mesure quel aurait été le chiffre d'affaires si le comportement de 
la clientèle (répartition et fréquentation globale) était resté le même. Aussi, comme les prix ont baissé et 
qu'un nouveau tarif a fait son apparition, le chiffre d'affaires aurait baissé. 


L'écart sur composition permet d'étudier l'incidence d'une modification de la répartition des ventes (ici 
les entrées selon les tarifs) sur le chiffre d'affaires. 


l'est globalement défavorable puisque la nouvelle répartition de la clientèle fait la part belle au nouveau 
tarif attractif FDJ17 qui voit sa part relative progresser (elle était nulle en N-2 puisque le tarif n'existait pas 
et qu'aucun client ne se présentait après 17 heures). 


Cet accroissement se fait au détriment des pleins tarifs qui étaient davantage rémunérateurs en termes 
de chiffre d'affaires. 


Plus cet écart est défavorable, plus c'est le signe que l'introduction du tarif FDJ17 fonctionne. Le risque 
est qu'il cannibalise les autres tranches tarifaires. 

L'écart sur volume mesure l'incidence d'une variation des quantités globales sur le chiffre d'affaires. 
Ilest globalement favorable, indiquant que la fréquentation globale du parc a progressé. 


Ceci est lié, d'une part, à la baisse des tarifs adultes et enfants et, d'autre part, à l'introduction du nouveau 
tarif FDJ17 qui draine une clientèle nouvelle qui n'aurait pas profité du parc au plein tarif. 


3+ Intérêt de la mise en place de cette nouvelle grille tarifaire pour la clientèle 
et pour le parc en termes d'activité commerciale, de trésorerie et de rentabilité 


Le visiteur est gagnant puisque les prix proposés sont à la baisse ; seules les files d'attente éventuelles aux 
attractions risquent de progresser. 

La nouvelle grille tarifaire permet de faire progresser le chiffre d'affaires de 162 000 €, soit une hausse 
de 3,6 % obtenue grâce à une hausse du nombre d'entrées de 12 %. 

L'effet sur le chiffre d'affaires est relativement limité et s'inscrit dans une politique de maximisation des 
recettes quitte à ce que le gain se fasse à la marge. 

L'accroissement du chiffre d'affaires, conjugué au règlement comptant des clients, voire anticipé en cas 
de réservation par avance, a probablement un impact positif sur la trésorerie. 


4+ Intérêt du « pass » à 40 € et ses fondements économiques et mercatiques 


Ce raisonnement est fondé sur le pari d'une fréquentation faible du « pass », sur la consommation lors des 
visites répétées, sur « le monde attire le monde ».. Le but est d'augmenter la fidélisation de la clientèle. 
Mais attention, le coût variable par entrée est de 9 €, le client ne doit pas venir plus de 4 fois dans la saison. 


Elle peut être intéressante mais il existe un risque de cannibalisation intertarifs. En conséquence, il convient 
de bien connaître la segmentation de la clientèle et de limiter, éventuellement, l'accès à certaines périodes. 


La société Merial s'est spécialisée dans le montage et le câblage de composants électroniques. 


La gamme comporte une quinzaine de produits regroupés en deux lignes référencées ER1 et ER2. 
Pour chaque ligne, un produit étalon a été défini ; ainsi, la production de chaque ligne peut être 
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CSEFAER Écart sur marge 


mesurée en nombre de produits étalon. 


Le dernier résultat connu est très décevant. 


1. Calculer l'écart sur résultat pour chaque ligne de produit. 


2. Décomposer l'écart sur résultat en écart sur marge, sur coût hors production et sur 


coût de production. 


3. Décomposer l'écart sur marge en écart sur marge unitaire, écart sur volume et écart de 


composition des ventes (mix). 













































































4. Commenter. 
Données prévisionnelles 
Ventes bic venteuitaie Coût de production prévi- Coût hors production 
sionnel unitaire unitaire 
ER1 15 000 160 € 103 € 46,35 € 
ER2 25 000 120 € 79,20 € 35,64 € 
Données constatées 
: : : Coût de production Coût hors production 
Ventes | Chiffre d'affaires constaté unitaire constaté unitaire 
ER1 15 900 2524920€ 106,06 € 49,09 € 
ER2 23 100 2 748 900 € 84,12 € 38,94 € 
Corrigé 
1+ Écart sur résultat pour chaque ligne de produit 
Résultat prévisionnel (unitaire) 
Coût Coût Coût Chiffre Résultat 
de production | hors production de revient d'affaires 
ER1 103 46,35 149,35 160 10,65 
ER2 79,20 35,64 114,84 120 5,16 
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Résultat constaté (unitaire) 





























Coût Coût Coût Chiffre ' 
de production | hors production de revient d'affaires US 
ER1 106,06 49,09 155,15 158,80(1) 3,65 
ER2 84,12 38,94 123,06 119 — 4,06 








(1) 2 524 920 / 15 900 

Écart sur résultat ER1 = 10,65 x 15 000 — 3,65 x 15 900 = 101 715 € défavorable 

Écart sur résultat ER2 = 5,16 x 25 000 - (- 4,06 x 23 100) = 222 786 € défavorable 
324 501 € défavorable 


2+ Écart sur résultat décomposé en écart sur marge, sur coût hors production 
et sur coût de production 

La marge « réelle » = prix de vente constaté - coût de production prévisionnel 

Marge réelle unitaire de ER1 = 158,80 — 103 = 55,80 € 

Marge réelle unitaire de ER2 = 119 — 79,20 = 39,80 € 


Écart sur marge = marge réelle - marge budgétée 
Écart sur marge ER1 = 15 900 x 55,80 — 15 000 x (160 — 103) = 
Écart sur marge ER2 = 23 100 x 39,80 — 25 000 x (120 — 79,20) = 


32 220 € favorable 
— 100 620 € défavorable 
— 68 400 € défavorable 


Écart sur coût hors production ER1 = 49,09 x 15 900 — 15 000 x 46,35 = 85 281 défavorable 
Écart sur coût hors production ER2 = 38,94 x 23 100 — 25 000 x 35,64 = 8 514 défavorable 
93 795 défavorable 


48 654 € défavorable 
113 652 défavorable 
162 306 défavorable 


Écart sur coût de production ER1 = 15 900 x (106,06 — 103) = 
Écart sur coût de production ER2 = 23 100 x (84,12 — 79,20) = 


L'écart défavorable sur résultat provient à raison de 68,65 % de la ligne ER2. 


L'écart sur marge, fortement défavorable, est dû à la ligne ER2 qui n'a pas atteint son objectif de vente 
(23 100 au lieu de 25 000) malgré un prix de vente inférieur à la prévision. 
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Compte tenu de son mode de calcul, l'écart sur coût hors production est logiquement défavorable pour 
ER, les prévisions en volume ayant été dépassées, mais inquiétant pour ER2, le coût hors production 
constaté (38,94) étant largement supérieur aux prévisions (35,64 €). 


L'écart sur coût de production, globalement défavorable, témoigne pour les deux lignes de produits 
(mais surtout ER2) de légers dérapages des coûts unitaires et de dépassement des volumes consommés. 


3+ Écart sur marge décomposé en écart sur marge unitaire, écart sur volume 
et écart de composition des ventes (mix) 
Écart sur marge = — 68 400 € défavorable 
Écart sur marge unitaire ER1 = [55,80 — (160 — 103)] x 15 900 = — 19 080 défavorable 
Écart sur marge unitaire ER2 = [39,80 — (120 — 79,20)] x 23 100= — 23 100 défavorable 
— 42 180 € défavorable 


Pour calculer les deux autres sous-écarts, il convient de faire apparaître Qm, la quantité de chaque produit 
qui aurait été vendue si la composition des ventes n'avait pas été modifiée. 


ERT Qm= = 14625 et pour ER2 = 24 375 

Écart sur composition ER1 = (15 900 - 14 625) x (160 — 103) = 72 675 favorable 

Écart sur composition ER2 = (23 100 - 24 375) x (120 -79,20)= — 52 020 défavorable 
20 655 favorable 

Écart sur volume ER1 = (14 625 — 15 000) x (160 — 103) = — 21 375 défavorable 

Écart sur volume ER2 = (24 375 — 25 000) x (120 — 79,20) = — 25 500 défavorable 


— 46 875 défavorable 


Vérification : — 42 180 + 20 655 — 46 875 = - 68 400 


4+ Commentaire 


Tel qu'il est calculé, l'écart sur marge est défavorable : 
— pour une ligne de produit sur deux (ER2) qui n'a atteint aucun de ses objectifs (prix et volume) ; 


— pour deux composantes sur trois (écart sur marge unitaire et écart sur volume, malgré ER1). Seul l'écart 
de mix bénéficiant du poids accru d'ERT dans la composition des ventes, est favorable. 
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Écart sur coût simple 


L'entreprise Toutbon produit de la charcuterie et plus spécialement des pâtés conditionnés en pots 
de verre. La matière première est préparée puis travaillée dans un atelier. Les pots sont stérilisés 


puis, après refroidissement, ils sont contrôlés et étiquetés. 


wW 


Annexe 


Coût préétabli d'un pot de 250 g 


. Pour le mois de janvier, les prévisions de production portent sur 8 500 pots. Déterminer 
le budget de production. 


. Calculer le coût réel total et unitaire de la production de janvier. 
. Calculer l'écart entre le budget et le coût réel. 
. Analyser les écarts relatifs à la matière première, à la main-d'œuvre et au centre de 


























Charges indirectes des ateliers 




















Quantités CU / kg Montant 
Matière 1'° 250 g 20 5 
Pot verre 1 0,25 0,25 
Étiquette 1 0,05 0,05 
Main-d'œuvre 10 min 12€/h 2 
Atelier 
Préparation 0,25 7 1,75 
Stérilisation 0,1 8 0,80 
Étiquetage 0,1 8 0,80 
10,65 
Découpe Stérilisation | Étiquetage 
Charges variables 10 875 1 300 3 800 
Charges fixes 4 000 5 500 3 000 
Unité d'œuvre (uo) Kg préparé 10 pots 10 pots 
stérilisés étiquetés 
Nombre uo 2 125 850 850 
Coût uo 7 8 8 
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Au mois de janvier, les charges constatées sont les suivantes : 


- l'achat des matières premières s'est élevé à 1 960 kg pour un coût total de 35 280 €. L'entreprise 
a acheté 7 850 pots pour un total de 2 120 €, 7 900 étiquettes pour un total de 320 €. L'atelier 
découpe a nécessité 1 330 heures pour un coût total de 17 300 €; 


— les charges indirectes se sont élevées à 13 328 € pour 1 960 uo, la stérilisation à 6 290 € pour 
782 uo et l'étiquetage 6 215 € pour 782 uo. 


L'entreprise fabrique 7 800 pots en janvier. 
Corrigé 
1+ Budget de production pour le mois de janvier 


(prévisions de production : 8 500 pots) 
Budget de production 











Quantité préétablie Coût unitaire Total 
Matière 1' 0,25 x 8 500 2 125 20 42 500 
Pot verre 8500 x 1 8 500 0,25 2 125 
Étiquette 8 500 0,05 425 
MOD 10/60 x 8 500 1416,67 12 17 000 
Préparation 0,25 x 8 500 2 125 7 14 875 
Stérilisation 0,1 x 8 500 850 8 6 800 
Contrôle 0,1 x 8 500 850 8 6 800 
10,65 90 525 
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2+ Coût réel total et unitaire de la production de janvier 

Quantité Coût Montant 
Matière 1'° 1 960 18 35 280 
Pot verre 7 850 0,27 2 120 

Étiquette 7 900 0,04 320 

MOD 1 330 13,01 17 300 
Préparation 1 960 6,80 13 328 
Stérilisation 782 8,04 6 290 
Contrôle 782 7,95 6215 
7 800 10,37 80 853 




















3+ Écart entre le budget et le coût réel 
L'écart est de 80 853 — 90 525 = - 9 672 € favorable. Cet écart provient du fait que la production n'a 
été que de 7 800 pots. 
Cet écart peut se diviser en écart sur volume et écart sur coût. 
Écart sur volume : standard de la production réelle - standard de la production préétablie 
= 7 800 x 10,65 — 8 500 x 10,65 = — 7 455 € favorable 
Écart sur coût = coût réel - standard de la production réelle 
= 7 800 x 10,37 — 7 800 x 10,65 = - 2 184 € favorable 
La différence est due aux arrondis. 


4+ Écarts relatifs à la matière première, à la main-d'œuvre et au centre contrôle 


Les différents écarts : il convient de calculer le standard de la production réelle. 


























Quantité Prix Montant 

Matière 1'° 1 950 (1) 20 39 000 
Pot verre 7 800 0,25 1 950 
Étiquette 7 800 0,05 390 
MOD 1 300 12,00 15 600 
Préparation 1 950 7,00 13 650 
Stérilisation 780 8,00 6 240 
Contrôle 780 8,00 6 240 

7 800 10,65 83 070 








(1) 2 125 / 8 500 x 7 800 
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a) La matière première écart total : 35 280 — 42 500 = - 7 220 € favorable 
Écart sur volume = 39 000 — 42 500 = -— 3 500 favorable 

Écart sur prix = (18 — 20) x 1 960 = - 3 920 € favorable 

Écart sur quantité = (1 960 — 1 950) x 20 = 200 défavorable 

b) La main-d'œuvre écart total : 17 300 — 17 000 = 300 défavorable 

Écart sur volume = 15 600 — 17 000 = — 1 400 favorable 


Écart sur prix = 17 300 — 12 x 1 330 = 1 340 défavorable (ou (13,01 — 12) x 1 330 la différence est due 
aux arrondis) 


Écart sur quantité = (1 330 — 1 300) x 12 = 360 défavorable 

c) Contrôle : 6 215 — 6 800 = - 585 favorable 

Écart sur volume = 6 240 — 6 800 = - 560 favorable 

Écart sur budget = Cr Qr - Cb Qr = 6 215 (782 x 4,47 + 3 000) = - 281 € favorable 
Avec Cb unitaire = 3 800 / 850 = 4,47 

Écart sur activité = Cb Qr — Cp Qr = 6 496 — 8 x 782 = 240 défavorable 

Écart sur rendement = Cp Qr - Cp Qp = 6 256 - 6 240 = 16 défavorable 





L'écart total sur main-d'œuvre est défavorable : en effet, le coût de la main-d'œuvre a augmenté et il a 
été utilisé plus d'heures que nécessaire pour produire les 7 800 pots. On constate que l'écart sur quantité 
est toujours défavorable. Il est possible de se demander s'il n'y a pas eu de problème de production où 
si les prévisions sont justes. 
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Écart sur coût 


Une entreprise fabrique un produit P. Elle contrôle ses coûts de production par la méthode des écarts. 
Pour le mois de mars, les prévisions étaient les suivantes : 
— une production normale de 100 P; 
— activité normale de 110 heures de main-d'œuvre directe dans l'atelier 1 et 230 heures dans l'atelier 2 ; 
— consommation de 320 kg de matières premières à 29 € le kg; 
— rémunération de 36 £ l'heure de main-d'œuvre dans l'atelier 1 et 40 € dans l'atelier 2 ; 
les charges indirectes de 14 850 € (dont 4 950 £ de charges fixes) dans l'atelier 1 ; 
les charges indirectes de 15 180 € (dont 2 300 € de charges fixes) dans l'atelier 2. 
Pour le mois de mars, la production réelle est la suivante : 
— une production de 110 P; 
— activité normale de 140 heures de main-d'œuvre directe dans l'atelier 1 et 280 heures dans l'atelier 2 ; 
— consommation de 360 kg de matières premières à 28,75 € le kg; 
— rémunération de 35 £ l'heure de main-d'œuvre dans l'atelier 1 et 40 € dans l'atelier 2 ; 
les charges indirectes de 16 214 € dans l'atelier 1 ; 
les charges indirectes de 16 694 € dans l'atelier 2. 
. Comparer les coûts réels et les coûts préétablis de la production. 


. Analyser, pour l'atelier 2, l'écart sur main-d'œuvre directe, l'écart sur matière première 
et l'écart sur charges indirectes. L'unité d'œuvre retenue est l'heure de MOD. 





N 


Corrigé 


1+ Coûts réels et coûts préétablis de la production 


Il faut tenir compte du coût préétabli adapté à la production réelle. 


Les données prévisionnelles sont pour une production normale de 100P, or il est produit 110P. Il faut 
donc faire une proportionnalité. 
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Coûts réels Coûts préétablis ; 
Ecarts 
Q CU Montant Q CU Montant 

Matière 360 | 28,75 10 350 352 29 10 208 142 D 
[premiere 
MOD atelier 1 | 140 | 35 4 900 121 36 4 356 544 D 
MOD atelier 2 | 280 | 40 11 200 753 40 10 120 1 080 D 
Charges indie | 40 16214 121 135 16 335 121 F 
rectes 1 
Charges indie | 220 16 694 253 66 16 698 _a F 
rectes 2 

59 358 57717 1 641 D 
































Avec 352 = 320 x 110 / 100 
Il y a un écart de 1 641 défavorable pour les coûts. 


2+ Écart sur main-d'œuvre directe, écart sur matière première 
et écart sur charges indirectes pour l'atelier 2 

Écart sur matière première : 142 défavorable 

— Écart sur quantité : (360 - 352) x 29 = 232 défavorable 

— Écart sur prix : (29 - 28,75) x 360 = - 90 favorable 


La production a nécessité plus de matière que prévue. Mais le prix coût d'achat a diminué. Cette baisse 
n'a pas été suffisante pour compenser la surconsommation. 


Écart sur MOD atelier 2 : 1 080 défavorable 
— Écart sur temps : (280 — 253) x 40 = 1 080 défavorable 
— Écart sur taux : O 


Le coût de la main-d'œuvre n'a pas augmenté, mais le nombre d'heures a explosé. Il faut étudier la cause 
de ce phénomène. 
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Écart sur charges indirectes atelier 2 : — 4 favorable 


Il y a des charges variables et des charges fixes. Il convient de calculer les charges variables découlant du 
budget flexible : 




















Activité réelle 280 uo 

Charges fixes 2 300 

Charges variables 56 x 280 15 680 
17 980 








Cv = (15 180 — 2 300) / 230 = 56€ 


— Écart sur budget : coût réel - coût budgété de l'activité réelle = 16 694 - 17 980 = - 1 286 favorable 

— Écart sur activité : coût budgété de l'activité réelle — coût standard de l'activité réelle = 17 980 - 66 x 280 = 
— 500 favorable 

— Écart sur rendement : coût standard de l’activité réelle — coût préétabli = 66 x 280 - 16 698 = 1 782 

défavorable 


L'écart sur budget est favorable, il met en évidence la baisse des prix des facteurs consommés. L'écart sur 
activité est favorable, l'activité réelle est supérieure à l'activité normale, d'où une meilleure absorption 
des charges fixes. Ces deux écarts compensent l'écart sur rendement défavorable. 


La qualité 





Mesure de la qualité 


Le coût impressionnant du SAV pour l'année N résulte essentiellement des interventions effectuées 
dans le cadre du contrat de garantie. Ce contrat prévoit une garantie d'un an, pièces et main-d'œuvre. 
Le contrôleur de gestion recense les différents types de pannes intervenues au cours de N. À l'issue 
de cette étude, il s'avère que 60 % des pannes proviennent de petits composants (résistances, 
condensateurs..) défectueux. Ces composants, à titre individuel, ont une valeur quasi négligeable 
pour la société. Toutefois, leur localisation reste très longue et difficile. À eux seuls, ils absorbent 
80 % des coûts de main-d'œuvre. 

Actuellement, tous les composants sont systématiquement testés lors du montage. Néanmoins, les 
normes de tolérance sont plus ou moins strictes suivant les composants. Par exemple, les résistances 
XM habituellement utilisées devraient avoir une mesure moyenne de 1 000 ohms avec un écart-type 
de 75 ohms. Les tests pratiqués au montage conduisent à rejeter les résistances qui s'écartent excessi- 
vement de la norme de 1 000 ohms. On supposera que la mesure des résistances suit une loi normale. 


1. Quelles mesures extrêmes (tolérance) peut-on accepter si l'on ne souhaïte pas rejeter 
plus de 5 % des résistances testées ? Cette tolérance sera considérée comme techni- 
quement convenable. 


Lors de chaque livraison, un technicien prélève au hasard 100 résistances. Les caractéristiques du 
lot prélevé le 14 décembre N étaient les suivantes : 

— moyenne observée : 981 ohms; 

— écart-type observé : 100 ohms. 


2. Quelle est la probabilité que les résistances livrées le 14 décembre ne respectent pas 
les tolérances précédentes ? Commentez le résultat. 
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Corrigé 


1+ Mesures extrêmes acceptables si l'on ne souhaïte pas rejeter plus de 5 % 
des résistances testées 


La résistance exprimée en ohm est une variable aléatoire (X) qui suit une loi normale de paramètre (1 000 ; 
75). Il convient de déterminer l'intervalle qui permet de réduire le risque à 5 % : 


P(1 000 — a < X < a + 1 000) > 0,95 


: __ 1000 —- a —- 1000 3 __a+1000 —- 1000 3 
Changement de variable  t1 = 5 "+ 12 = 5 = 


Pt a/75 <t<a/75) = 2 P(t < 4/75) — 1 = 0,95 
D'où P(t < a/75) = 0,9755 soit après lecture dans la table t = 1,96 


= = 1,96 d'où a = 147. L'intervalle de tolérance est de (853 ; 1 147). 


2 + Probabilité que les résistances livrées ne respectent pas 
les tolérances précédentes 


L'échantillon de 100 résistances suit une loi normale de paramètres (981 ; 100). Pour le 14 décembre la 
population (Y) suit une loi normale de paramètres : 


m=98tets= 0€ x {1 = 100 x [100 = 100 x 1,005 = 100,5 
n=1 100 - 1 


1147 — 981 853 - 981 
1005 )-Pt< 1605 











p(853 < Y < 1 147)= pt < }= p(t < 1,65) — p(t < — 1,27) 


= p(t < 1,65) — (1 — pit < 1,27)) = 0,9505 —( 1 — 0,898) = 0,8485 


Il y a 84,85 % de chances que les résistances soient conformes à la tolérance. 

D'après l'échantillon, environ 15 % des composants ne respectent pas la tolérance, soit trois fois plus 
que la norme souhaitée (5 %). Les résistances importées ne sont pas de qualité satisfaisante et induisent 
des coûts importants pour le SAV. 
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Tableau de bord 


De nombreuses réclamations parviennent à la secrétaire commerciale de l'entreprise. La plupart des 
clients considèrent que le temps d'intervention est beaucoup trop long. En effet, le temps d'attente 
moyen est de soixante-douze heures pour les clients du site À et quarante-huit heures pour ceux 
du site B. 


Les clients évoquent la qualité des prestations offertes par l'agence commerciale concurrente : mise 
à disposition de matériels, service « numéro d'urgence » 24 heures/24, 7 jours/7, maintenance sur 
site, délai moyen d'intervention de douze heures... 


Pour l'année N, le nombre de prestations a augmenté pour deux raisons : 


- la multiplication des composants défectueux s'est traduite par un accroissement du nombre et de 
la durée des interventions ; 


— le nombre des prestations hors garantie a doublé. 

Pour satisfaire au mieux la clientèle, le contrôleur de gestion propose en particulier pour l'année 
à venir : 

— la création d'un SAV sur le site A via un transfert de techniciens issus du site B ; 

— l'assistance téléphonique ; 

— des actions de parrainage auprès des BDE (bureau des élèves) des grandes écoles de la ville du site B ; 
— la vente de formations sur matériel ou sur logiciel. 


Proposer un tableau de bord « qualité » pour le SAV de la société. La périodicité de ce 
document serait annuelle. 


Corrigé 


Tableau de bord « qualité » pour le SAV de la société (périodicité annuelle) 


Le champ du tableau de bord est limité au SAV, il s'intéresse à la qualité et il est annuel. 


Les critères de qualité peuvent concerner la réponse aux besoins des clients (rapidité, qualité des inter- 


ventions, satisfaction), aux coûts de la qualité ou de la non-qualité. 


Il convient d'identifier, pour chaque activité du SAV, les critères de qualité (reproches des clients par ex), 


puis de choisir des indicateurs permettant de mesurer ces critères afin d'élaborer le tableau de bord. 
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Ci-dessous un exemple de tableau de bord : 





Critères Valeurs N Objectifs Écarts Valeurs N-1 
Garanties 

Nombre d'interventions 

Délai moyen d'attente 

Durée moyenne d'intervention 
Nombre de réclamations 
Nombre de litiges 

Coût de l'intervention 

Hors garantie 

Nombre d'appels 

Durée moyenne d'attente 
Nombre d'interventions 


Dysfonctionnement 


Pour compléter le plan stratégique N / N+2 du groupe CALM, composé de 5 brasseries, Charles 
Wenger a fait réaliser un diagnostic par un cabinet de consultant fin N-1. Ce diagnostic a permis 
d'identifier neuf dysfonctionnements majeurs présentés en annexe. || souhaiterait que des solutions 
à ces dysfonctionnements soient étudiées en concertation avec les directeurs des brasseries, puis que 
celles-ci soient intégrées au plan stratégique du groupe. 


Le prix du ticket moyen est de 26 €. 
























































1. Calculer la marge sur coût variable générée par heure travaillée au sein du groupe CALM. 
interpréter ce résultat. 


2. Calculer le coût annuel de chacun des neuf dysfonctionnements identifiés dans le 
diagnostic. 


Déterminer le coût global résultant de ces neuf dysfonctionnements. 
Préciser l'utilité du chiffrage de ces coûts, eu égard aux améliorations recherchées. 
3. Proposer une solution d'amélioration pour chacun des neuf dysfonctionnements. 
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Compte de résultats consolidé N-1 du groupe CALM 


















































Soldes intermédiaires de gestion Montant K€ % du CA 
Chiffre d'affaires 15 100 100 % 
Coût d'achat matières premières — 3 200 

Autres achats et charges externes -— 1050 

Valeur ajoutée 10 850 711% 
Impôts et taxes — 450 

Salaires et charges — 6 300 

Excédent brut d'exploitation 4 100 27 % 
Dotation aux amortissements — 1 500 

Résultat d'exploitation 2 600 17 % 
Résultat financier — 750 

Résultat courant 1850 12% 
Résultat exceptionnel — 400 

Impôts sur les bénéfices — 480 

Résultat net 970 6,5 % 
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Marge brute N-1 : 11 900 K€ 

Marge sur coûts variables N-1 : 11 500 K€ 

ROCE (rentabilité des capitaux employés) : 13,5 % 
Endettement net : 2 500 K€ 


Principales données sociales N-1 du groupe CALM 









































Nombre de salariés en équivalent temps plein (ETP) 1825 
Nombre d'heures travaillées par an pour un ETP 1670h 
Nombre de jours travaillés par an pour un ETP 225) 
Nombre de mois travaillés par an pour un ETP 10,4 m 
Nombre de jours d'ouverture par brasserie 300 j 
Taux horaire moyen chargé pour un employé et un extra 14€ 
Taux horaire moyen chargé pour un agent de maîtrise 25€ 
Taux horaire moyen chargé pour le management 51€ 
Taux annuel d'absentéisme (1) 18 % 
Taux annuel de rotation du personnel (2) 45 % 





(1) Nombre d'heures d'absence / Nombre d'heures travaillées, sur l'année 
(2) (Nombre de personnes entrées + Nombre de personnes sorties) . 1 





Nombre moyen de salariés sur l'année 2 
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Dysfonctionnements majeurs identifiés dans le diagnostic en N-1 





Nature du dysfonctionnement 


Impacts qualitatifs et quantitatifs 





30 % des absences auraient pu être évitées. 

Elles résultent d'un manque d'organisation et 

de diffusion anticipée des plannings de travail 
ui n'est pas imputable aux salariés. 


25 départs de collaborateurs auraient pu être 
évités sur l’année. Ils s'expliquent par des démis- 
sions liées à des conflits avec l'encadrement des 
brasseries portant sur l'ambiance tendue de 
travail et l'absence d'entretien d'évaluation. 


Les heures d'absence sont compensées systéma- 
tiquement par le recours à des extras. 





Chaque départ demande à un directeur un 
temps supplémentaire de recrutement d'environ 
quatre heures. 





En moyenne, chaque brasserie commet une 
erreur significative par semaine dans le planning 
des réservations de repas des clients. 


150 couverts sont perdus par brasserie et par an 
liés à des clients furieux qui ne reviendront pas. 





Le taux de pertes et de vols de nourriture est 
excessif comparé à la moyenne du secteur. 


5 % du coût d'achat des matières premières 
résultent de vols. 





Les règles d'hygiène et de sécurité groupe ne 
font pas l'objet d'un reporting ni d'un contrôle 
interne. 


Risque de fermeture d'au moins une journée 
frappant l'ensemble des magasins du groupe, 
en cas de contrôle négatif de l'administration. 





40 nouveaux collaborateurs en cuisine et en salle 
n'ont pas eu leur formation interne. 


Chaque nouveau collaborateur qui n'a pas eu sa 
formation interne à son arrivée passe 20 minutes 
en plus par jour à réaliser ses tâches pendant 
un mois. 





Des erreurs dans l'établissement des additions 
remises aux clients provoquent leur mécontente- 
ment, entraînant des compensations sous forme 
de « gratuits ». 


Les gratuits représentent 115 repas par an par 
brasserie. 





Les serveurs ne respectent pas les procédures 
d'orientation des clients dans leur choix de plats. 


Les pertes sont estimées à 7 % du coût d'achat 
des matières premières. 











Des clients subtilisent des verres, des assiettes et 
des couverts pour leur domicile. 





10 % des autres achats et charges externes 
résultent de verres, assiettes et couverts subti- 
lisés par les clients et qu'il faut racheter. 





Corrigé 


1+ Marge sur coût variable générée par heure travaillée au sein du groupe CALM 


La contribution horaire à la marge sur coût variable (CHMCV) est un indicateur de la création de valeur 
horaire moyenne d'une heure de travail. C'est donc un indicateur pertinent pour évaluer la perte de 
valeur liée à une heure perdue de travail, qu'il s'agisse de surtemps ou de non-production provoqués par 
des dysfonctionnements. Cet indicateur est plus pertinent pour estimer le coût, c'est-à-dire la perte de 
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valeur liée à une heure de travail perdue, que par exemple la contribution horaire à la valeur ajoutée (car 
la valeur ajoutée incorpore des charges fixes alors que la marge sur coût variable représente le montant 
de couverture des charges fixes et du résultat). Cet indicateur est également plus juste économiquement 
que le coût horaire salarial car une heure de travail vaut plus (doit rapporter plus) que son coût horaire. 


Dans le cas CALM : CHMCV = 11 500 000 / 182 x 1 670 = 37,80 € 


La CHMCV est utilisée pour valoriser le coût des dysfonctionnements qui engendrent des pertes de 
temps (surtemps ou non-productions). Les dysfonctionnements qui engendrent des surconsommations de 
biens ou de services sont valorisés au coût d'achat de ces biens ou services. Les dysfonctionnements qui 
engendrent des pertes de chiffre d'affaires sont valorisés au montant du chiffre d'affaires perdu dégrevé 
du taux de marge. 


2+ Coût annuel des 9 dysfonctionnements, coût global en résultant ; 
utilité du chiffrage de ces coûts 


Le coût d'un dysfonctionnement se calcule sur la base des régulations qu'il engendre. Voir le tableau (1'° 
colonne) ci-après. 


3+ Solution d'amélioration pour chacun des 9 dysfonctionnements 


La solution à un dysfonctionnement s'élabore en tenant compte de sa cause. La qualité d’une solution 
repose sur sa capacité à agir sur la cause du dysfonctionnement visé, sur son efficience (comparaison 
entre les coûts de la solution et les gains qu'elle engendre mesurés par la réduction des coûts du dysfonc- 
tionnement visé) et sur sa faisabilité (testée par la question « Qui Quoi Où Quand Comment Pourquoi » 
(QQOQCP) : qui pour mettre en œuvre la solution, quand, compétences pour mettre en œuvre la solution, 
lieu de mise en œuvre de la solution, moyens de la solution). Voir le tableau (2° colonne) ci-après. 
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Coût du dysfonctionnement 


Proposition de solutions 





30 % des absences auraient pu être évitées. Elles résultent d'un 
manque d'organisation et de diffusion anticipées des plannings de 
travail qui n'est pas imputable aux salariés. 


Les heures d'absence sont compensées systématiquement par le 
recours à des extras et entraînent des sursalaires versés aux extras. 


Heures d'absence annuelles : 182 x 1 670 x 18% =54709h 
Heures d'absence dysfonctionnelles : 54 709 x 30 % =16412h 


Coût annuel des absences dysfonctionnelles : 16 412 x 14€ 
= 229 768 € 


Mieux contrôler le planning et 
assurer la diffusion par avance 
des plannings. 


Qui : responsable accueil. 


De la même facon, les solutions 
pourront faire l'objet d’un calcul 
de coût de la part des candi- 
dats à comparer aux coûts des 
dysfonctionnements visés. 





25 départs de collaborateurs auraient pu être évités sur l'année. Ils 
s'expliquent par des démissions liées à des conflits avec l'encadrement 
des brasseries portant sur l'ambiance tendue de travail et l'absence 
d'entretien d'évaluation. Chaque départ demande à un manager un 
temps supplémentaire de recrutement d'environ 4 heures soit un 
surtemps annuel de : 4h x 25 x contribution horaire à la marge sur 
coût variable (CHMCV) 


4h x25 x 37,8 = 3 780€ 


Veiller à la bonne réalisation des 
entretiens d'évaluation des sala- 
riés par les managers. 





En moyenne, chaque brasserie commet une erreur significative par 
semaine dans le planning des réservations de repas des clients. 


150 couverts sont perdus par brasserie et par an liés à des clients 
furieux qui ne reviendront pas, entraînant une non-production 
annuelle de : 


150 x 5 brasseries x 26 € (ticket moyen) x taux de marge [soit 11 500 / 
15 100] = 14 851 € 


Fiabiliser le planning de réserva- 
tion des repas. 





Le taux de pertes et de vols de nourriture est excessif comparé à la 
moyenne du secteur. 


5 % du coût d'achat des matières premières résulte de vols, ce qui 
engendre des surconsommations de matière de : 5 % x 3 200 000 
= 160 000 € 


Assurer une surveillance et une 
gestion rigoureuse des stocks. 











Les règles d'hygiène et de sécurité du groupe ne font pas l'objet d'un 
reporting ni d'un contrôle interne. 


Risque de fermeture d'au moins une journée en cas de contrôle 
négatif de l'administration soit un risque de non-production de : 
Chiffre d'affaires moyen par jour du groupe : 15 100 000 / 300 j = 
50 333 €. 


Non-production liée à un jour de fermeture : 50 333 x taux de marge 
(11 500 / 15 100) = 38 333 €. 





Mettre en place un contrôle des 
règles d'hygiène et de sécurité 
dont les résultats sont annotés 
dans un reporting. 
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40 nouveaux collaborateurs en cuisine et en salle n’ont pas eu leur 
formation interne. 


Chaque nouveau collaborateur qui n'a pas eu sa formation interne à 
son arrivée passe 20 minutes en plus par jour pendant un mois, ce qui 
6 lentraîne des surtemps de : 


Assurer systématiquement 
les formations des nouveaux 
Nombre de jours moyens effectivement travaillés pendant un mois : collaborateurs. 

225 jours / 10,4 mois = 21,6 jours 


21,6 x 20 min / 60 min = 7,2 heures 
7,2 x 37,8 (CHMCV) x 40 = 10 886,40 €. 





Des erreurs dans la réalisation des notes des repas provoquent des 
« gratuits » en quantité excessive. 


7 |Les gratuits représentent 115 repas par an par brasserie, soit des 
surconsommations de gratuits de : 


115 x 26 x taux de marge x 5 brasseries = 11 385 €. 


Fiabiliser la réalisation des notes 
des repas. 





Les serveurs ne respectent pas les procédures d'orientation des clients 
dans leur choix de plats. 


8 |7 % du coût d'achat des matières premières résultent de pertes soit 
des pertes en excès de : 


7 % x 3 200 000 = 224 000 €. 


Mettre en œuvre la procédure 
d'orientation des clients. 





Des clients subtilisent des verres, des assiettes et des couverts pour leur 
domicile. 


9 10 % des autres achats et charges externes résultent de verres, Assurer un comptage des 
assiettes et couverts subtilisés par les clients et qu'il faut racheter, soit |couverts. 
des surconsommations de vaisselle de : 














10 % x 1 050 000 = 105 000 €. 





Au total, ces coûts représentent environ 800 000 euros de perte de valeur ajoutée par an, soit 4 385 euros 
par salarié et par an. 


Des actions de changement visant à réduire ces dysfonctionnements sans évaluation des coûts qu'ils 
engendrent seraient difficiles à conduire pour quatre raisons centrales : 

— le chiffrage rend visible des phénomènes cachés ; 

— le chiffrage rend pertinente la recherche de solutions efficientes ; 


— le chiffrage rend possible une estimation de la rentabilité des actions de changement engagées et 
permet donc le pilotage et l'évaluation du changement ; 


— le chiffrage des coûts permet de dynamiser le management des salariés. 
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Coût de la non-qualité 


La coopérative Agri vend annuellement 1 700 000 boîtes de foie gras. Le prix de vente unitaire est 
de 2 € HT. Le coût de production unitaire est de 0,80 €. Le taux de rebut est de 15 % des produits 
fabriqués, à cause d'un mauvais fonctionnement de la mise en conserve. Le taux de retour des clients 
est de 5 % des produits vendus. Chaque retour entraîne des frais de réexpédition de 0,24 € par unité. 





1. Dans la revue Harvard l'Expansion, Jacques Horovitz a signé un article intitulé « La non- 
qualité tue ». Commenter cette affirmation en proposant une définition de la qualité, 
du coût de la non-qualité, et en exposant d'une manière générale les mesures à prendre 
pour lutter contre la non-qualité. 


2. M. X, administrateur de la coopérative Agri qui fabrique et commercialise des boîtes de 
foie gras, vous demande d'étudier le problème au niveau de la coopérative et d'évaluer 
le coût de la non-qualité. 


Corrigé 


1+ « La non-qualité tue » : commentaire et définitions 


La qualité est « l'ensemble des caractéristiques d'une entité qui lui confèrent l'aptitude à satisfaire des 
besoins exprimés et implicites » (définition ISO 8402). Cette définition entend par entité, un produit, un 
service, une activité, un processus. 


On retient comme coûts de la non-qualité : 


— coûts de défaillance interne : coûts des défauts d'alimentation et d'éclairage qui influent sur la ponte 
des canes, d'hygiène qui peut tuer les animaux ; 


— coûts de défaillance externe : défaut de qualité de la sélection des canes ; 

— coût du préjudice commercial : traitement des réclamations clients, coût de la perte de clients. 
Les coûts de détection, comme les coûts de prévention, sont des coûts de la qualité. 

La non-qualité peut « tuer » l’entreprise par son coût. 


La maîtrise de la qualité consiste en « l'ensemble des opérations qui permettent à la fois de piloter un 
processus (déroulement d'une fabrication, phases successives d'une prestation de service...) et d'éliminer 
les non-conformités ou déviations par rapport à ce qui est attendu, tout au long du processus ». 
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L'évolution de la gestion de la qualité permet de faire ressortir les différentes actions de lutte : 


— gestion par un service qualité qui procède, a posteriori, au contrôle de qualité des produits en référence 
à des normes ; 


— attitude préventive tout au long du processus productif, associant les personnels ; 


— recherche de la qualité totale, concernant les produits (dès leur conception et pendant leur cycle de vie), 
les services et s'étendant aux processus. 


La recherche de qualité totale implique l'ensemble des acteurs (internes et partenaires en amont et en 
aval) en les motivant, en les formant et en leur demandant une attitude participative dans un processus 
d'amélioration continue. La qualité totale devient alors une culture de l'entreprise. 


2 + Étude du problème au niveau de la coopérative et coût de la non-qualité 
Il'existe deux types de coûts : le coût des rebuts et le coût des retours. 
Le coût des rebuts = nombre de boîtes au rebut x coût de production unitaire 


Il faut tenir compte du fait que l'on nous donne le nombre de boîtes vendues alors que le coût des rebuts 
se calcule par rapport au nombre de boîtes produites. 


Coût des rebuts = 1e x 15 % x 0,80 = 240 000 € 


Coût des retours = coût de production des boîtes de remplacement + coût de réexpédition 


Le retour est de 1 700 000 x 5 % = 85 000 boîtes. Or pour pouvoir en vendre autant, il faut en produire 


85 000 
DES — 100 000. 


Coût des retours = 100 000 x 0,8 + 85 000 x 0,24 = 100 400 € 


Le coût de la non-qualité est de 240 000 + 100 400 = 340 400 €. 
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Tableau de bord 


La société ATOOBO!IS est spécialisée dans la valorisation de déchets de bois. Elle fait partie du groupe 
RECIPO positionné principalement dans le recyclage des câbles et métaux non ferreux. 


Elle traite 50 000 à 60 000 tonnes de déchets de bois par an sur un site industriel situé au sud du 
département du Nord. 

L'activité est soumise à autorisation administrative, au titre de la législation des installations classées 
pour la protection de l'environnement. 

Les déchets de bois sont essentiellement des emballages. 


Les approvisionnements sont assurés par apport volontaire ou par collecte. Tous les déchets suivent 
le même processus de production qui est décrit en annexe 1. 

Les opérateurs de production travaillent en deux postes (5 h-13 h et 13 h-21 h). Un poste de nuit peut 
être ajouté en fonction de l'augmentation de l'activité (21 h-5 h). Les opérateurs de tri bénéficient 
en général de contrats de travail aidés. 

Le groupe RECIPO souhaïte mettre en place un système de tableaux de bord opérationnels chez 
ATOOBOIS. 

Vous disposez, en annexe 2, d'un résumé des pratiques opérationnelles du groupe RECIPO et, en 
annexe 3, de la politique environnementale de l'entreprise ATOOBOIS qui dispose d'une certification 
environnementale. 


1. Définir la notion de tableau de bord. 


2. Donner une typologie des indicateurs de performance de l'activité de production d'une 
entreprise industrielle. 


À l'aide des annexes 1, 2 et 3: 
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3. Expliquer les raisons de la préférence du groupe RECIPO pour les tableaux de bord au 
détriment de la gestion budgétaire classique. 
Votre travail porte uniquement sur deux objectifs du tableau de bord opérationnel des opérations 
de production 1 à 7. 
Il s'agit de : 
— 1 : atteindre les objectifs mensuels de production ; 
— 2 : respecter la politique environnementale de l'entreprise. 


Il faut s'intéresser uniquement aux éléments maîtrisables par les responsables techniques et les 
opérateurs de production. 


4. Identifier les facteurs clés de succès (FCS) et les indicateurs de performance correspon- 
dants. Le responsable attend deux à trois facteurs clés de succès par objectif et deux à 
trois indicateurs par facteur clé de succès. 


Annexe 1 Le processus de production 


Les déchets reçus sont des déchets industriels de bois (palettes usagées par exemple) collectés. Les 
procédés de valorisation de ces déchets sur le site d'ATOOBOIS permettent deux types de recyclage : 


e le recyclage énergétique par la fabrication de plaquettes d'une taille variant entre 2 et 6 cm utili- 
sées pour le chauffage ; 


e le recyclage matière par la production de fines particules de bois destinées essentiellement à être 
utilisées dans l'industrie de fabrication de panneaux d'aggloméré. 


À leur réception sur le site, les déchets sont déversés sur une aire bétonnée. Ils subissent les opéra- 
tions suivantes : 


Opération 1 : ils sont introduits par une pelle à godet avec bras télescopique dans une trémie d'ali- 
mentation les acheminant vers un pré-broyeur. Il fonctionne 21 heures par jour au maximum (à 
l'issue de chaque poste, le matériel est nettoyé pendant une heure). Les déchets sont ainsi concassés. 


Opération 2 : les déchets concassés sont repris en sortie sur une bande transporteuse horizontale. Un 
séparateur automatique de métaux permet l'élimination des pièces métalliques les plus importantes 
qui sont récupérées dans une benne. 


Opération 3 : un tri manuel est ensuite effectué par des opérateurs. Il permet de retirer les matières 
indésirables comme le plastique, le verre ou les pierres. Ces éléments sont stockés dans un petit 
conteneur. 


Opération 4 : le bois trié est ensuite repris par une bande transporteuse alimentant un broyeur. Il 
fonctionne 21 heures par jour au maximum (à l'issue de chaque poste, le matériel est nettoyé pendant 
une heure). Les déchets sont réduits sous forme de plaquettes de 2 à 6 cm de côté. 


Opération 5 : ces plaquettes transitent à nouveau par un séparateur automatique de métaux puis 
sont stockées en vrac sur une aire bétonnée. Une partie d'entre elles est destinée à être vendue en 
l'état, tandis qu'une autre partie est transformée en particules. 
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Opération 6 : une partie des plaquettes est reprise depuis l'aire bétonnée à l'aide d'une chargeuse 
vers une trémie tampon. Elle alimente un convoyeur qui les achemine jusqu'à une coupeuse fonc- 
tionnant 8 à 12 heures par jour. Les déchets sont à ce stade transformés en particules. Ils transitent 
par un séparateur-épierreur qui permet l'élimination, par tri aéraulique, des derniers corps étrangers 
(poussières de silices, limaille de métaux non ferreux...). 


Opération 7 : les particules de bois sont reprises par un système pneumatique vers un bâtiment de 
stockage. 


Annexe 2 Étude succincte des principes de gestion opérationnelle de RECIPO 


Ilest possible de résumer ainsi ces principes : 

1. identifier les besoins actuels et futurs du client ; 

. planifier les opérations nécessaires ; 

. réaliser en cherchant à satisfaire le client ; 

. mesurer et surveiller la satisfaction du client ; 

. revoir et améliorer les processus et les procédures. 


U1 $ ww N 


La maîtrise des processus de production s'appuie sur la démarche suivante : 
1. déterminer la pertinence du processus ; 

2. améliorer son efficacité ; 

3. mettre en place des données de surveillance. 


Le responsable de gestion du groupe RECIPO estime que la gestion budgétaire classique s'avère 
inutile et coûteuse. || préfère les tableaux de bord pour mesurer et analyser la performance des 
différentes activités. Le groupe utilise des tableaux de bord qui respectent la méthodologie suivante : 


1. définition des objectifs ; 
2. détermination des facteurs clés de succès (FCS) pour chaque objectif ; 
3. élaboration d'indicateurs pour chaque facteur clé de succès. 


Annexe 3 Politique environnementale de l'entreprise ATOOBOIS 

La politique environnementale de l'entreprise, élaborée depuis plusieurs années, prend en compte 
les éléments suivants : 

e les aspects environnementaux significatifs : déchets, air, bruit, eau. ; 

e les exigences légales ; 

e les exigences des tiers : le département, la communauté de communes, la commune... ; 

e les exigences financières, opérationnelles et commerciales ; 

e la sensibilité des milieux : sol, habitat. 
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La mise en œuvre et le fonctionnement des procédures environnementales reposent sur : 
e la définition des responsabilités ; 

e la formation et la sensibilisation du personnel ; 

e la communication interne et externe ; 

e la documentation du système de management environnemental ; 

+ la maîtrise des processus de production et de stockage ; 

e la prévention des risques. 


Corrigé 


1+ Notion de tableau de bord 


Un tableau de bord est un document clair et synthétique regroupant des informations organisées sur la 
performance d’une division, d'un centre, d'une entité... Ce document doit permettre l’aide à la décision, 
la coordination et le contrôle des activités d’une division, d'un centre, d'une entité. 


C'est un document destiné au pilotage de l'entreprise et de ses centres de responsabilité. Il comprend la 
définition des objectifs de l’entreprise, la détermination des facteurs clés de succès et la sélection d'indi- 
cateurs représentatifs. 


2 + Typologie des indicateurs de performance de l'activité de production 
d'une entreprise industrielle 


Il permet d'exprimer l'efficacité ou l'efficience du système productif par rapport à une norme définie dans le 
cadre de la stratégie d'entreprise. Il est construit autour de ses objectifs et de l'analyse de sa performance. 
Les typologies sont multiples : 

— indicateurs de coûts, de qualité, de délais et de flexibilité ; 

— indicateurs de résultat ou de progression ; 

— indicateurs globaux ou partiels ; 

— indicateurs d'alerte, de pilotage ; 

— indicateurs quantitatifs, qualitatifs ; 

— indicateurs mesurant la perception du client. 


3+ Raisons de la préférence du groupe RECIPO pour les tableaux de bord 
au détriment de la gestion budgétaire classique 


L'entreprise calcule des coûts complets réels par trimestre et dispose d'une information chiffrée complète. 
L'entreprise est une PME : elle peut donc éprouver des difficultés à chiffrer des coûts préétablis ou 
dans la mise en place des budgets dans la pratique (système d'information à revoir, informatisation, 
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compétences...). La gestion budgétaire est un investissement en temps, il donne des réponses a poste- 


riori, et il existe une multitude d'approches. 


L'essentiel est de comprendre et de suivre la performance opérationnelle, c'est-à-dire les facteurs de succès 


de la division. Il s'agit de variables de pilotage et d'action. 


Outil souple d'alerte, le tableau de bord peut paraître plus adapté pour suivre les variables d'action et 
permettre une meilleure réactivité (envisager une périodicité mensuelle). Son approche est plus synthétique 


et l'accès aux résultats plus rapide. 


4+ Facteurs clés de succès (FCS) et indicateurs de performance correspondants 





Objectif 


Facteurs clés de succès 


Indicateurs 





Atteindre les objectifs de 
production 


Productivité 


Temps de travail effectif 


Incidents de production 


Volume de plaquettes produites par heure 
Valeur ajoutée par salarié 

Volume trié par heure (opération 3) 

% utilisation des machines 


Temps de fonctionnement des machines / Temps de 
travail des salariés 


Taux d'absentéisme 


Mesure de la fréquence (nombre d'incidents 
par mois) 


Temps d'inactivité lié aux incidents 





Respecter la politique 
environnementale 
de l'entreprise 








Respect des consignes 
données 


Formation du personnel 


Maîtrise des processus 
de production 





Évaluer la connaissance des consignes 


Nombre d'incidents de production liés au non-respect 
des procédures 


Nombre de sanctions prises. 


Actions de formation (nbre } journées de formation 
/ nbre 2 journées travaillées) 


Effort de formation 
Actions de sensibilisation. 


Émission de bruits 

Calcul de la qualité de l'air 
Mesure de la pollution des sols 
Plaintes des riverains. 
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Kanbans 


Une entreprise qui travaille 7 heures par jour a besoin de 3 000 pièces par jour. Pour fabriquer un 
produit il lui faut 7 minutes, sachant que le temps d'attente entre deux produits est de 20 secondes 
et le temps de transport de 2 minutes. Le stock ne doit pas excéder 20 % de la production. 


Lors de la livraison les pièces sont livrées par 10. 
L'entreprise souhaite connaître le nombre de Kanbans nécessaire à la gestion de son stock. 





Corrigé 


Nombre de contenants Kanbans nécessaire 


Nombre de Kanbans = D(TF + Ta)( + A) 


Avec D le nombre de pièces demandées par le poste aval en unité de temps : 3 000 / (7 x 60 ) = 7,142 

pièces par minute. 

Tf le temps de fabrication nécessaire pour fabriquer une pièce : 7 minutes. 

Ta le temps d'attente pour une pièce : 20 / 60 + 2 = 2,33 minutes. 

A le taux d'aléa soit 20 %. 

C la capacité du conteneur soit 10 pièces. 

__ 7,142 x (7 + 2,33) x 1,2 
10 


Chaîne logistique 


La société Transplast fait appel à des sociétés de transport indépendantes pour livrer l'intégralité de 
ses produits aux clients. Pour réduire leurs coûts, ces sociétés s'efforcent de compléter les capacités 
restantes par d'autres produits et d'éviter les retours à vide. Ces contraintes entraînent des retards 
de livraison et des réclamations de la part des clients. M. Vidal est conscient qu'il risque de mécon- 
tenter ses principaux clients car en général ceux-ci travaillent en « juste à temps » (méthode des flux 
tendus). Pour ne pas perdre ses clients, il envisage de reconquérir la maîtrise de sa logistique, même 
si les coûts apparents doivent se révéler plus élevés. 


Avant d'entreprendre un calcul de coût, M. Vidal vous demande d'apporter une réponse à quelques- 
unes de ses interrogations. 


K = 8 conteneurs. 
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1. Donner une définition de la logistique en précisant ses composantes. 


2. Rédiger une note indiquant les enjeux majeurs de maîtrise de la logistique (en termes 
de productivité, qualité, maîtrise des coûts et gestion stratégique) pour cette entreprise. 


3. Indiquer en quoi la méthode des coûts à base d'activités peut aider M. Vidal dans son 
choix. 


Corrigé 


1+ Définition de la logistique et ses composantes 
La logistique est l'optimisation des flux physiques et informationnels. La logistique élargie aux clients et 
aux fournisseurs débouche sur la notion de « supply chain management ». 


À l'origine, la logistique était centrée sur l’approvisionnement en marchandises et/ou matières et sur 
les mouvements et manutention des produits du point de production au point de consommation ou 
d'utilisation. 

Les évolutions des systèmes de production (flux tendus, partenariats clients/fournisseurs...) et des outils 
de gestion et de communication internes et externes l'ont progressivement intégrée à toutes les phases 
du processus de production. 


D'où la définition de l’'ASLOG : « la logistique est l'ensemble des activités ayant pour but la mise en place 
au moindre coût d'une quantité d’un produit à l'endroit et au moment où une demande existe ». 


Composantes de la logistique 

— achats ; 

— transports ; 

— circulation interne entre les postes de travail ; 
— stockage ; 

— maintenance, service après-vente ; 

— EDI. 


2 + Enjeux majeurs de maîtrise de la logistique pour cette entreprise 


La logistique et la qualité 

Satisfaire le client en intégrant la qualité du produit, mais aussi la qualité de la prestation globale : 
— respect des délais ; 

— éviter les commandes incomplètes ; 

— adaptabilité. 

Mettre en place une politique de qualité totale (AFAQ, normes ISO 9000). 
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La logistique et la productivité 
— La logistique est dans l'entreprise Transplast un gisement de productivité à exploiter. 


— Le montant des sommes qui « dorment » sous des opérations logistiques est tel que le cash-flow libéré 
par une diminution du BFR, résultant d'une optimisation logistique, peut permettre une amélioration 
de marges non seulement de coûts opérationnels, mais aussi sur les frais financiers. 


La logistique et la maîtrise des coûts 

— Une approche globale de la logistique peut modifier les coûts (en les réduisant) et les rendements. 

— La logistique représente pour les dirigeants d'entreprise une réserve importante de création de valeur 
sous-exploitée, avec un retour économique potentiellement important. 

— La qualité logistique permet aux meilleurs d'améliorer leurs résultats et de concurrencer les entreprises 
du secteur de la société Transplast. 

— La réactivité en est la clé sans que les coûts ne se dégradent. 


La logistique et la gestion stratégique 


— La logistique est un véritable outil stratégique lié au marketing et elle analyse comment elle doit exploiter 
les mutations technologiques qui remettent sans cesse en question la gestion optimale des circuits à 
un instant t. 


— Le pilotage de l'offre par la demande représente une optimisation des stocks représentant des sommes 
considérables. 


— La planification stratégique de l'activité logistique doit conduire l'entreprise Transplast à développer son 
aptitude à s'adapter aux changements intervenant dans son environnement. 


Conclusion 


Internaliser la logistique permettrait à l'entreprise Transplast de supprimer les dysfonctionnements et ainsi 
de mieux répondre aux attentes des clients. 


3+ Apport de la méthode des coûts à base d'activités dans le choix de M. Vidal 


La suggestion d'utiliser la méthode des coûts à base d'activités pour évaluer le coût de la solution envisagée 
semble pertinente selon plusieurs points de vue. 


Tout d'abord, cette méthode conduit à une répartition des charges entre les activités composant une 
fonction ou un service de l'organisation plus détaillée que la méthode des centres d'analyse. Cela permet, 
d'une part, de mieux connaître les activités réalisées par l’entreprise ou celles qu'elle doit mettre en place 
pour intégrer une nouvelle fonction et, d'autre part, d'en appréhender dans le détail les charges liées à 
chacune de ses activités. Ici, dans le cas de l'intégration d'une nouvelle fonction, la décomposition de la 
logistique en activités permettra de mieux appréhender le contenu en matière de tâches à réaliser et de 
charges correspondantes. 
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Ensuite, cette méthode, par son système d'imputation aux coûts, via les inducteurs de coûts, permet de 
mettre le doigt sur les causes des coûts, sur les faits générateurs de consommation de ressources par 
chaque activité et permet de disposer d'informations plus précises et plus opérationnelles sur les leviers 
à utiliser et les actions à mener pour mieux maîtriser les coûts. 


Dans le cas de la mise en place d'une fonction logistique, la connaissance de ces inducteurs aidera à 
mieux évaluer les coûts prévisionnels de la fonction et à prendre les décisions permettant de les minimiser. 


Enfin, dans une approche plus stratégique se référant à la chaîne de valeur de Porter, les activités déter- 
minées par cette méthode correspondent à autant de maillons de la chaîne dont les décideurs peuvent 
choisir de n'intégrer qu'une partie, dans la même logique d'impartition ; ceci, en fonction de leurs coûts 
respectifs, de la valeur qu'ils sont censés apporter et des capacités de l'entreprise en la matière. 


L'utilisation de cette méthode peut être relativement aisée si l'entreprise a déjà mis en place un tel système 
de coûts et possède une certaine expérience en la matière. S'il s'agit d'une mise en place initiale, les 
contraintes induites par celle-ci en termes de détails et de recherches d'informations pouvant être assez 
lourdes, l'analyse pourrait se limiter aux nouvelles activités apparaissant du fait de cette intégration. La 
difficulté alors portera sur les activités communes préexistantes et utilisées par la nouvelle fonction qu'il 
faudra bien prendre en compte afin d'en évaluer au mieux les coûts. 


Valeur 


Étant donné la pression concurrentielle du marché, l'entreprise souhaite mettre en place une 
démarche d'analyse de la valeur d'une part et de tableaux de bord d'autre part. 


Rédiger une note d'environ une page destinée au directeur général visant à lui exposer 
les principes d'une démarche d'analyse de la valeur. 


Corrigé 


Principes d’une démarche d'analyse de la valeur 


L'analyse de la valeur vise à rechercher la maximisation du rapport : satisfaction du client (valeur)/coût. Il 
y a donc à la fois un souci d'économie (réduction des coûts) et d'innovation (accroître l'utilité du produit 
ou du service pour le client). Si les coûts prennent en compte des données internes, la valeur, quant à 
elle, dépend du marché. C'est le client qui la détermine. Il s'agit d'une variable qui dépend aussi d'élé- 
ments subjectifs. L'analyse de la valeur influe sur le contrôle de gestion car il convient de s'interroger sur 
le produit et les fonctions qu'il doit assumer. 


Pratiquer une analyse de la valeur suppose que le coût du produit soit décomposé de façon organique 
(par composants) ou, ce qui est préférable, par fonction assumée par le produit pour le consomma- 
teur (exemple pour une voiture : puissance, confort, sécurité, design...). Une enquête marketing devra 
permettre d'apprécier le degré d'importance de chaque fonction pour l'utilisateur sur le segment visé. Le 
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recours à des matrices de « target costing » permettra, si besoin est, de déterminer le degré d'importance 
de chaque composant dans le produit. Les coûts sont en rapport étroit avec les fonctions attendues. 


L'analyse de la valeur doit, de préférence, être menée avant le lancement du produit compte tenu de 
l'importance des coûts irréversibles liés aux investissements réalisés. On lui associe souvent la méthode 
du coût cible. On confrontera, pour chaque fonction (ou chaque composant), le pourcentage du coût 
cible (degré d'importance pour l'utilisateur) et le pourcentage du coût estimé. Ceci permettra de préciser 
les fonctions (ou les composants) pour lesquelles des économies doivent être réalisées (fonction jugée 
marginale par le client mais qui représente un pourcentage significatif du coût), et parfois aussi celles à 
développer. 


Il s'agit donc d’une technique qui permet de concevoir ou d'adapter un produit afin qu'il réponde aux 
attentes des utilisateurs, qu'il puisse être fabriqué au moindre coût et au niveau de qualité adapté à 
l'usage auquel il est destiné. 


L'analyse de la valeur relève d'une démarche ABM (management par activités) : elle prend en compte des 
processus transversaux et la démarche est prospective. 


ABM — ABC 


M. Charles, très intéressé par les résultats de votre travail de comparaison entre la méthode des 
centres d'analyse et la méthode ABC, vous demande de lui rédiger une note de synthèse d'une 
vingtaine de lignes sur la méthode ABC-ABM (coûts basés sur les activités et management basé 
sur les activités) en présentant l'essentiel de : 


— ses spécificités ; 
— son intérêt ; 
— ses éventuelles limites. 


Corrigé 


Note de synthèse sur la méthode ABC-ABM 


La méthode ABC ne doit pas être considérée seulement comme un moyen d'imputer les charges indirectes 
plus fiable que la méthode des centres d'analyse Elle doit s'accompagner naturellement d'une gestion des 
activités et des processus (ABM). Il n'est donc pas abusif de parler de « méthode ABC-ABM ». 


1) Spécificités 
ABC-ABM repose sur un modèle de représentation de l'entreprise dont l'activité est la « brique de base » 
(Mevellec). Une activité est un « ensemble de tâches homogènes caractéristique d’un processus de réali- 


sation de la chaîne de valeur et consommateur de ressources » (Bescos et Mendoza). Un processus est 
« une chaîne d'activités finalisées par un objectif commun » (Baranger). 
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Sa mise en œuvre suppose l'identification (cartographie) des activités de l'entreprise à partir d'un examen 
des centres ou des processus. 


ABC se propose de calculer des coûts complets en privilégiant une logique de causalité : les produits 
(ou autres objets de coûts) causent les activités et les activités causent la consommation de ressources. 
Cette logique permet d'assurer la traçabilité des coûts et conduit à une imputation plus fiable des charges 
indirectes. Pour ces dernières, la méthode consiste à : 

— mesurer les consommations de ressources par les activités ; 

— définir le facteur explicatif du coût de chaque activité — l'inducteur — et calculer son coût unitaire ; 


— attribuer les coûts des activités aux produits (ou autres objets de coûts) par le biais des volumes d'induc- 
teurs consommés. 


Le coût d’un objet est obtenu en ajoutant son coût direct aux charges indirectes ainsi attribuées. 

ABM, dans le prolongement d'ABC, est une méthode de management centrée sur les activités et les 
processus. Les activités (et les processus) sont aujourd'hui plus stables que les produits. La connaissance 
de leurs coûts et de leurs facteurs de causalité, associée à l'appréciation de leur contribution à la chaîne de 


valeur (satisfaction du client, qualité, délai...), permet de les gérer efficacement. Elle permet de contrôler 
les activités dans le but d'améliorer les performances. Il s'agit d'une analyse transversale de l'organisation. 


2) Intérêt 


La logique d'ABC limite les allocations de charges arbitraires et les subventionnements. Elle permet de 
calculer des coûts plus fiables, susceptibles d'éclairer de manière pertinente les décisions opérationnelles 
ou stratégiques. Elle s'applique à des objets autres que les produits (fournisseurs, clientèle, canaux de 
distribution, marketing...). Elle ne se limite pas aux activités de production. 


ABM permet d'identifier la chaîne de création de valeur, elle explique la performance. Elle permet une 
réorganisation des activités et des processus : 
— suppression des activités sans valeur ; 


— amélioration des activités essentielles, créatrices de valeur, en réduisant leur coût et en améliorant leurs 
performances ; 


— reconfiguration des processus (reengineering) en réduisant leur complexité ; 
— externalisation d'activités secondaires. 
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3) Limites 


Avec ABC, le souci de réduire la part d'arbitraire entachant l'attribution des charges indirectes peut 
conduire à retenir un nombre très élevé d'activités et se traduire par des procédures lourdes produisant 
des résultats peu faciles à interpréter (l'usine à gaz). 


Inversement, des regroupements excessifs d'activités recréent des hétérogénéités et des phénomènes de 
subventionnement. 


ABM n'est pas une panacée. Méthode de management intéressante, elle ne doit pas exclure les approches 
plus traditionnelles lorsqu'elles sont pertinentes. C'est le cas, par exemple, de celles qui reposent sur la 
délégation et l'autonomie (centres de responsabilité) ou de celles qui privilégient la relation « profit-coût- 
volume » (appréciation du risque d'exploitation). 


Le coût cible 





Coût cible 


Disposant des résultats d'une étude mercatique concernant les chariots électriques de golf publiée 
dans la revue Golf magazine (annexe 2), vous avez décidé de compléter votre étude du modèle 
« Intense » en développant la démarche des coûts cibles. Vous appuyez votre étude sur une analyse 
de la nomenclature du modèle « Intense » menée par M. Charles à votre demande et figurant en 
annexe 1. 


1. Décomposer, dans un tableau à double entrée, le coût estimé (limité aux composants) 
du modèle « Intense » par type de composant et par fonction. Faire apparaître la part, 
en pourcentage, du coût estimé consacré à chaque fonction. 


2. Calculer le coût cible (limité aux composants) du modèle « Intense ». Ventiler ce coût 
cible par fonction à partir des attentes des clients. 


3. Comparer le coût cible au coût estimé (ventilé par fonctions). Commenter les écarts 
constatés et proposer quelques pistes envisageables de réduction des coûts. 


4. Exposer, en une dizaine de lignes, les fondements de la démarche des coûts cibles. 


Annexe 1 Étude de la nomenclature du modèle « Intense » 


Le coût estimé des cinq types de composants d'un chariot « Intense » (châssis, roues, motorisation, 
sangles et supports, accessoires) est de 90 €. 


Le modèle « Intense » a été conçu sur la base d'un modèle simple, de référence, assurant seulement 
la fonction de portage et de transport ; la participation des éléments de ce modèle de référence 
aux autres fonctions attendues par les clients (voir l'annexe 2 : maniabilité et autonomie, confort 
d'utilisation, esthétique, encombrement et poids) est jugée négligeable. 


L'amélioration du modèle de référence pour obtenir le modèle « Intense » entraîne des surcoûts 
imputables aux diverses fonctions attendues. 
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e Châssis 
Le châssis du modèle de référence ne coûte que 12 €. Celui du modèle « Intense » coûte 32 €. 
Il inclut : 


- des tubes d'aluminium haute résistance permettant un gain de poids par rapport au modèle de 
référence (surcoût à calculer) ; 


— un système de verrouillage automatique permettant un meilleur confort d'utilisation que le modèle 
de référence (équipé d'un système de fermeture manuel) mais entraînant un surcoût de 3 €; 


— une poignée escamotable pour faciliter le rangement dans le coffre des voitures (surcoût de 3 €) et 
réglable pour un meilleur confort d'utilisation (surcoût de 1 €), alors que le modèle de référence 
comporte une simple poignée fixe et soudée. 


De plus, alors que le châssis du modèle de référence est en aluminium brut, celui du modèle 
« Intense » est décliné en trois couleurs pour en améliorer l'esthétique (surcoût de 3 €). 


°e Roues 
Les roues du modèle de référence, standards et fixes, ne coûtent que 6 €. 
Celles du modèle « Intense » coûtent 12 €, du fait : 


— d'un diamètre et d'une largeur supérieurs ainsi que d'un double système de roulement à billes 
permettant une meilleure maniabilité pour un surcoût de 4<€; 


— de la possibilité de les démonter aisément pour faciliter le rangement (surcoût de 2 €). 


e Motorisation 
Le coût du moteur électrique et de la batterie équipant le modèle « Intense » est de 30 €. 
Par rapport au modèle de référence : 


— il comporte une batterie lui conférant une plus grande autonomie tout en étant rechargeable plus 
rapidement, ce qui entraîne un surcoût de 6 €; 


— le moteur et sa batterie sont, dans un souci d'esthétique, enfermés dans un carénage (surcoût de 
3 €). 


e Sangles et supports 

Le jeu de sangles et de supports du modèle de référence ne coûte que 3 €. 

Celui d'un modèle « Intense » coûte 8 € du fait : 

— du caractère réglable de ses éléments, assurant un meilleur confort d'utilisation (surcoût de 3 €) ; 
— de couleurs assorties au châssis par souci esthétique (surcoût de 2 €). 


e Accessoires 


Le modèle de référence est équipé d'un élément plastique permettant de ranger la carte de score, 
2 balles et 5 tees. Le coût de cet accessoire est de 3 €. 
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Le modèle « Intense » est équipé du même accessoire, mais il comporte, en plus, une housse de 
protection contre la pluie, un porte-serviette et un porte-bouteille. Ces accessoires supplémentaires 
d'un coût de 5 € permettent un plus grand confort d'utilisation. 


Annexe 2 Étude mercatique (source : Golf magazine) 


L'extrait de cette étude révèle les qualités attendues d'un chariot électrique par les golfeurs. Les 
réponses sont exprimées en pourcentages. 





























Fonctions Portage et | Maniabilité et Confort Esthétique |Encombrement 
attendues transport autonomie d'utilisation et poids 
% exprimés 60 % 12% 10 % 4% 14% 





Beaucoup de golfeurs utilisent un chariot non motorisé. Ils envisageraient de passer à l'utilisation 
d'un chariot électrique à condition que le prix de vente, taxes comprises, ne dépasse pas 360 €. Le 
taux de TVA est de 20 %. Un grand nombre de magasins PRO SHOP se disent intéressés par la distri- 
bution de chariots motorisés au niveau de prix défini ci-dessus, à condition que cela leur assure une 
marge de 50 € par chariot. 


D'après des études préliminaires menées par M. Charles, le coût des fournitures, charges d'appro- 
visionnement incluses, représente 30 % du coût de revient d'un chariot électrique. Sa marge sur ce 
type de produit est fixée à 10 % du prix de vente hors taxes. 


Corrigé 


1+ Coût estimé du modèle « Intense » par type de composant et par fonction 























Portage et TRS Confort Esthétique Encombrement LÉ Es 
transport . | d'utilisation q et poids P 
autonomie sant 
Châssis 12+3=|) 15 3+1=| 4 3 ee 10 32 
Roues 6 4 2 12 
Motorisation Fe 21 6 3 30 
Sangles et 3 3 2 8 
supports 
Accessoires 3 5 8 
Hhsies 48 10 12 8 12 90 
onction 
% 53%| 11,11 % 13 %| 8,89 % 13,33 %| 100 % 
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2+ Coût cible du modèle « Intense » ventilé par fonction 
à partir des attentes des clients 
Le coût cible = prix de vente HT — marge société 
Prix de vente HT = prix attendu HT - marge distributeur = 360 / 1,20 — 50 = 250 € 
Coût cible du modèle = 250 — (250 x 10 %) = 225 € 
Coût cible des composants = 225 x 30 % = 67,50 € 




































































Fonctions Portage et DOS Confort 7. Encombrement 
et SP Esthétique : Total 
attendues transport à d'utilisation et poids 
autonomie 
Qualités S 5 ë é ; 
a nduée 60 % 12% 10 % 4% 14% 100 % 
NERUANOR 40,50 € 8,10 € 6,75€ 2,70 € 9,45 € 67,50 € 
coût cible 
3+ Coût cible vs coût estimé (ventilé par fonctions), écarts constatés 
et pistes de réduction des coûts 
Portage et DENON Confort 2. Encombrement| Total par 
et ANT ie Esthétique Ë 
transport : d'utilisation et poids composant 
autonomie 
Coût estimé 48 10 12 8 12 90 
Coût cible 40,5 8,1 6,75 2,7 9,45 67,5 
Écart 7:5 1:9 5,25 5,3 2,55 22,5 
% Coût cible 18,52 % 23,46 % 77,78 % 196,30 % 26,98 % 33,33 % 
Quelle que soit la fonction, le coût estimé est supérieur au coût cible. Pour la fonction esthétique, il a 


quasiment triplé. Pour la fonction confort il a doublé. Il faut diminuer de 22,50 € le coût estimé d'un 
chariot « Intense » (1/3). 


En comparant le coût cible et le coût estimé en % : 




















Portage et |Maniabilité et Confort ne Encombrement 
: NOR Esthétique . 
transport autonomie | d'utilisation et poids 
Coût estimé 53,33 % 11,11 % 13,33 % 8,89 % 13,33 % 
Coût cible 60 % 12% 10% 4% 14% 
Différentiel — 6,67 0,89 — 3,33 — 4,89 0,67 
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On constate un réel écart entre les attentes des clients et la structure des coûts des composants liés à la 
satisfaction de ces attentes. 


Les clients privilégient les fonctions portage et encombrement. Le produit proposé est de trop haute 
gamme, en effet les coûts de confort et d'esthétique sont trop élevés. Il serait possible d'économiser : 


— sur le châssis 4€ 
sur la motorisation 3 € 
sur les sangles 5 € 
— sur les accessoires 5 € 


L'entreprise peut réaliser une économie de 17 €. L'écart entre le coût cible et le coût estimé ne sera plus 
que de 4,50 €. 


Il faut chercher à réduire les coûts en simplifiant le chariot, en diminuant le coût des composants et en 
réétudiant la conception du chariot. L'entreprise peut aussi négocier avec les fournisseurs pour diminuer 
le coût des composants utiles. 


4+ Fondements de la démarche des coûts cibles 


La méthode du coût cible est une méthode de gestion prévisionnelle des coûts qui est mise en œuvre lors 
de la conception initiale du produit. Les décisions qui modèleront le produit sont orientées vers un objectif 
de coût. C'est une démarche de maîtrise des coûts qui part de l'analyse du marché. Il est déterminé par 
les contraintes du marché et les objectifs de profits de l’entreprise. 

Le coût cible est comparé au coût estimé. C'est une prévision de ce que serait le coût complet sur la 
base des méthodes existantes d'approvisionnement, de production et de distribution, compte tenu d'un 
volume de fabrication déterminé. Le coût estimé ne doit pas dépasser le coût cible. 


Cette recherche de minimisation du coût estimé se fonde sur l'analyse de la valeur. 


Prix psychologique 


D'abord spécialisée, lors de sa création, dans des activités de câblage pour le compte d'autres entre- 
prises fabriquant des appareils électriques, la société Airelec s'est ensuite progressivement focalisée 
sur la production d'appareils pulsant où aspirant de l'air (chauffé ou non) pour des installations de 
chauffage, de climatisation ou d'assainissement. 


En 1999, un tournant stratégique a été pris avec le lancement réussi d'une gamme d'appareils destinés 
au séchage des mains dans les toilettes « hors domicile ». 
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Le PDG de la société pense qu'il est nécessaire d'élargir la gamme de produits pour en accroître 
l'attractivité et élargir le marché de l'entreprise. Il pense ainsi relancer la croissance de l'entreprise 
et en améliorer la rentabilité. 


En effet, l’entreprise est capable d'augmenter sa production avec des investissements limités puisque 
la fabrication des composants des nouveaux produits serait sous-traitée et les usines actuelles peuvent 
facilement accroître leur capacité de montage/finition des produits. 


L'équipe de vente actuelle pourrait très facilement assurer la commercialisation de ces produits. 
D'autre part, il est probable que les nouveaux produits permettraient aux ventes sur Internet de se 
développer de façon significative. 


Pour initier cette évolution, le comité de direction a décidé d'étudier le projet de lancement d'un 
sèche-cheveux mural destiné à l'hôtellerie et aux collectivités. 


Une étude de marché a été confiée à un cabinet spécialisé et la direction technique s'est chargée 
de concevoir les composants nécessaires à la réalisation de ce produit. Les données résultant de ces 
travaux vous sont fournies en annexes 1 et 2. 


Il vous est confié la détermination du prix psychologique et l'étude du coût cible. 


1. Définir la notion de prix psychologique. 
2. Présenter en une dizaine de lignes la méthode du coût cible. 
À l'aide de l'annexe 1 : 
3. Calculer le prix psychologique. Justifier votre calcul. 
L'entreprise décide de fixer le prix de vente public HT à 80 €. À l'aide de l'annexe 2 : 
4. Déterminer le coût cible total. 


5. Compte tenu des évaluations faites par les clients potentiels, calculer, en pourcentage, 
l'importance relative de chaque fonction dans la valeur totale du produit. 


6. Calculer le coût cible par composant et le comparer au coût estimé. 


7. Commenter les résultats obtenus et indiquer comment l'entreprise peut rapprocher le 
coût estimé du coût cible. 


Annexe 1 Résultats de l'étude de prix 

Le cabinet spécialisé ayant réalisé l'étude de marché a interrogé un millier de clients potentiels sur 
divers aspects du produit projeté et sur le prix que ces personnes accepteraient de payer. 

Pour cela, il leur a été posé deux questions. 

Question 1 : à quel prix n’achèteriez-vous pas ce produit en raison de son prix trop élevé ? 
Question 2 : à quel prix n’achèteriez-vous pas ce produit en raison d'un doute sur sa qualité ? 

Les résultats de cette enquête sont résumés dans le tableau ci-dessous : 
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Prix public Exploitation des réponses 
(HT) Question 1 Question 2 
20€ 0 1 000 
40 € 0 610 
60 € 60 350 
80 € 190 200 
100 € 370 100 
120 € 660 20 
140 € 980 0 
160 € 1 000 0 














Annexe 2 


Objectif de marge de l'entreprise : le comité de direction de la société a décidé de fixer un objectif 
de marge sur coût de production de 40 % pour tous les produits de l'entreprise. Ce taux de marge 
est calculé par rapport au prix de vente HT. 


Résultats de l'étude de marché : le cabinet chargé de l'étude de marché a demandé aux clients 
potentiels interrogés d'évaluer par une note variant de 0 à 10 l'importance qu'ils accordent aux 
fonctions du produit étudié. 


Le tableau ci-dessous fait la synthèse de ces fonctions et des notes moyennes attribuées à chacune 
d'elles. 





Fonctions objectives Fonctions subjectives 





FO 1 Facilité d'installation FS 1 Design du produit 6 


FS 2 Couleur 





FO 2 Facilité d'entretien 
FO 3 Dispositif anti-vol 
FO 4 Solidité 


FO 5 Sécurité de l'utilisateur 























FO 6 Légèreté 
FO 7 Maniabilité 
FO 8 Adaptabilité 








On wowim|omi | 











Résultats de l'étude technique : le tableau suivant donne l'estimation, faite par la direction technique, 
des fonctions remplies par les composants retenus. Cette estimation est donnée en pourcentage de la 
fonction considérée : 
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FO 1 | FO2 | FO3 |FO4 | FO5 | FO6 | FO7 | FO8 | FS1 | FS2 
ch 80 90 30 
2 20 70 10 40 30 50 50 
ce 10 20 
CA 20 
C5 20 
G6, 10 15 10 40 60 10 10 
C7 20 15 20 60 40 40 40 
CE 30 
C9 30 
C 10 10 

100 | 100 | 100 | 100 | 100 | 100 | 100 | 100 | 100 | 100 

Le tableau ci-dessous indique la liste des composants établie par la direction technique et leur coût 
estimé : 
Référence Composant Coût 
composant estimé 

C1 Socle mural de fixation 7,00 
C2 Coque métallique blanche 9,00 
C3 Ventilateur silencieux 7,00 
C4 Résistance de chauffage rapide 5,00 














































































































C5 Dispositif marche/arrêt automatique 4,50 
C6 Flexible extensible jusqu'à 1,50 mètre 6,00 
C7 Poignée ergonomique 13,00 
C8 Variateur de température 3,00 
c9 Variateur de puissance de souffle 3,00 
C 10 Plaquette adhésive de fonctionnement 0,50 

58,00 











Corrigé 


1+ Notion de prix psychologique 
Le prix psychologique est le prix acceptable par le plus grand nombre de clients. 


Ilest obtenu par interrogation directe sous forme de fourchette de prix dont la limite supérieure corres- 
pond au prix au-delà duquel le produit est jugé trop cher et la limite inférieure, au prix en deçà duquel le 
produit est jugé trop bon marché donc présumé de mauvaise qualité. 
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Basé sur une optique consommateur, le prix d'acceptabilité n'est pas forcément celui qui permet de 
maximiser le bénéfice. Il s'agit d'un arbitrage entre le prix et la qualité en vue de satisfaire un maximum 
de clients. 


2+ Méthode du coût cible 


La méthode du coût cible (ou coût objectif) résulte du retournement de l'analyse de gestion. 
Coût cible = prix de vente imposé -— profit cible attendu 


Désormais la demande, la valeur attribuée aux produits par le marché, la satisfaction des clients, consti- 

tuent le point de départ des décisions des entreprises. Le but est de rester compétitif pendant la durée 

de vie du produit. 

En conséquence, le prix de vente futur du produit à lancer est imposé par le marché. L'entreprise n'a pas 

de moyen d'action sur lui. 

Le profit généré par le produit, sur la totalité de son cycle de vie, est imposé par les choix stratégiques et 

financiers de l'entreprise. 

Entre la contrainte de prix et la contrainte de profit, le coût est la seule variable d'adaptation de l'entre- 

prise. Le prix de vente du produit est fixé par le marché, il ne dépend pas du coût. C'est le coût qui doit 

s'adapter au marché. Ce coût permet à la fois de satisfaire le client, d'être compétitif, et de satisfaire nos 

actionnaires en dégageant une rentabilité. 

Compte tenu de son savoir-faire et de ses compétences au moment du calcul, l'entreprise fait une esti- 

mation du coût qu'elle est capable de réaliser. Ce coût estimé est en général supérieur au coût cible. 

L'entreprise devra alors s'efforcer de réduire l'écart entre le coût estimé et le coût cible. 

Pour cela, elle devra avoir recours à des méthodes d'optimisation : 

— d'abord dans la phase de conception du produit : ingénierie de la valeur, ingénierie simultanée, réduction 
de la durée du cycle de conception, standardisation des pièces, conception modulaire ; 

— pendant la phase de production : méthode Kaïsen visant à l'amélioration continue des performances 
de production. 


3 + Prix psychologique 


















































Prix public 20 40 60 80 100 120 140 160 
Prix excessif % cumulé croissant (A) 0 0 6 (1) 19 37 66 98 100 
Qualité insuffisante % cumulé décroissant (B) | 100 61 35 20 10 2 0 0 
Non-achat (A+B = C) en % 100 %|61 % | 41 % | 39 % | 47 % | 68 % | 98 % | 100 % 
Taux acceptabilité (100 - C) en % 0 39 59 61 53 32 2 0 
(1) 60 / 1 000 x 100 

Le prix psychologique correspond au taux d'acceptabilité le plus élevé, soit 61 %, ce qui correspond à un 


prix de 80 €. Il va permettre d'aider à la fixation du prix de vente. 
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4+ Coût cible total 


Prix vente HT 80 € 
Marge sur coût de production : 80 x 40% 32€ 
Coût cible 48 € 


5+ Importance relative de chaque fonction dans la valeur totale du produit (en %) 


Il s'agit de la conversion des degrés d'importance en %. 





F01 F02 F03 FO4 F05 F06 F07 F08 FS1 FS2 
6 7 8 6 9 6 7 6 6 6 67 
8,96 % |10,45 %]|11,94 %| 8,96 % | 13,43 %| 8,96 % | 10,45 L| 8,96 % | 8,96 % | 8,96 % | 100 % 






































6+ Coût cible par composant comparé au coût estimé 


Pour chaque composant : degré d'importance du composant par fonction en % (question 5) x fonction 
remplie par les composants en % (annexe). Le tableau est établi à l'aide d'un tableur, les calculs ne sont 
pas arrondis. 









































roi | Fo2| Fo3| Fo4| Fo5| ro6| ro7| Fo8| Fs1 | Fs2 | 921] Goût] coût |. 

% | cible |estimé 
ct |716 10,75| 2,69 20,60 | 9,89 | 7 | 2,89 
c2 |1,79|7,31 1,19 | 3,58 | 403 2,48 | 2,48 2687/1290] 9 | 3,90 
c3 1,34 1,79 313 [150] 7 |-5,50 
CA 1,79 179 086] 5 |-414 
C5 2,69 2,69 | 1,29 | 45 |-32: 
C6 1,04 1,34 [1,34 | 3,58 | 6,27 0,90 | 0,90 | 15,37 | 7,38 | 6 | 1,38 
c7 2,09 1,34 [2,69 | 5,37 | 4,18 3,58 | 3,58 [22,84/10,26| 13 |-2,04 
C8 2,69 2,69 [129] 3 |-1,71 
co 2,69 2,69 [129] 3 |-1,71 
c10 1,34 1,34 | 064 | 05 |o,14 
100 | 48 | 58 |-10 


















































7,16 = 0,8 x 0,0896 x 100 
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Le composant C1 représente 80 % de la fonction 01 et la fonction 01 représente 8,96 % de l'ensemble 
des fonctions. 


20,60 % représente ce que devrait coûter le composant C1 en fonction de ce qu'en attendent les 
consommateurs. 


7 + Comment rapprocher le coût estimé du coût cible 

Il existe un écart total de 10 € entre le coût cible et le coût estimé, soit 21 % du coût cible. La méthode 
consiste à diminuer cet écart. 

Le ventilateur (C3) coûte 7 € alors que ce que les consommateurs en retirent représente 1,50 €. 


Le composant dont le coût est le plus excessif est le ventilateur, suivi de la résistance puis du dispositif 
marche/arrêt automatique. 


L'entreprise va devoir simplifier les processus de fabrication, la qualité peut-être revue. 
Pour rapprocher le coût estimé du coût cible, il convient de : 


— rechercher des partenariats avec les fournisseurs de composants en vue d'obtenir des baisses de prix 
sans baisse de la qualité ; 


améliorer la productivité interne de l’entreprise ; 
rechercher des simplifications du produit ; 


utiliser les composants les plus coûteux sur plusieurs produits pour obtenir des baisses de prix liées aux 
quantités achetées de composant ; 


— rechercher la qualité totale ; 
— mettre en œuvre une démarche de benchmarking. 


Il faudra mettre en œuvre une démarche de recherche de la valeur dès la conception du produit, et ensuite 
lorsqu'il est en vente continuer d'améliorer sa qualité et réduire les coûts. 
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